
Nouvelles du jour
Accalmie aur le front de Soissons à la

Wfumsa
Démission eiu cabinet autrichien.
Rentrée en scène du comte Czernin-

iLa bataille engagée par le général Foch
«' i i lu '  L'Aisne et là Marne a «duré encore pen-
dant la journée -de "dànatiche ; les troupes
•franco-américaines ont 'gagné du terrain au
liorù 'el du 'sud âe l'Ourcq, dénS ^ u  direclion
¦de Fére en Tardehois. Les 'Allemands tien-
nent encore Oulcby-le-Cbâteau, mais celte
Ju. ' .-i l . il i- est débordée eu nord el au sud.

Oiàleau-Tbierryi est maintenant dépassé
de huit kilomètres.
' Entra la ' «Marna et Reims, les troupes

Iranco-anglaiscs ont arraché aux Allemands
les "localités 'de Saiht-Çuphraise et de
Bouilly, au nord de l'Ardre.

.'Depuis lora, les grandes atlaques ont cessé
et un calme relatif a succédé à la lutte fu-
rieuse de ces qualre journées, Jes plus san-
glantes, peut-être, de toute la «campagne, sur
Je front «occidental.

* *
Le président du conseil autrichien, M. de

Seidler, n'ayant pas réussi à constituer unc
majorilé pour voler le budget, a remis au
monarque la démission du cabinet , qui a élé
acceptée. ' ' ' '' '¦

Lé-groupe polonais a déclaré que son re-
fusé "dé *vdfér les crédits ne s'adressait qu'à
M. de Seidler et que fout aulre chef de cabi-
net obtiendrait l'appui du groupe pour faire
pasMr la loi budgétaire.

•%
Le comle Czernin, ancien chef du gouver-

nement auslro-hongrois, vient de faire as-
sez sqhnnéiiémenl! sa rentrée dans la vie pu-
blique, par un discours qu il n prononcé à
la "Chambre des seigneurs d'Aulriche, dont il
est membre/

Le sujet de ce discours lui a élé fourni
par les déclarations que le président du ça-
iiiflcl autrichien, Af. nie Seidler. avait «faites
à la réouverture du parlement.
' iies"déclarations de M. de Seidler avaient
été remarquables-en ce qu'elles ont montré un
revirement décisif dans les dispositions du
pouvoir par rapport à la pdlitique in-
térieure. Le jeune monarque autrichien a
perdu les illusions généreuses qui lui avaient
fait espérer vaioae à force de prévenances
tt d'amabilités ses revéches sujets de Bohê-
me et des autres provinces slaves. Il !eur
avait quelque peu sacrifié ses fidèles Alle-
mands'. Aujourd'hui, déçu, il revient de celle
polilique et rend à ces derniers leur ancienne
place dani la confiance du trône.

C'est fâ «ce que. M. de Seidler avait élé
«chargé d'annoncer au «Parlement.

Le- oomte Czernin a pris acle de cette con-
version avec quelque Scepticisme. I! y o long-
temps, îjiiântn lui , qu'il est désabusé, et , «peu
dc lemps avant de quitter le pouvoir, dans le
fàmeur 'discours dn 2 avril, où 'i l mit M.
Clémericcâu en causé et qui eut de si vastes
conséquences, il avait fait entendre à quel-
ques-jins de ses compatriotes — car on sail
qu'il est Tchèque — de rudes vérités.

11 a renouvelé, l'autre jour, celle verle pbi-
lippiçjue et . il a reproché au gouvernement sa
trop placide atlitude au milieu deŝ déchi-
rémeilts intestins ; il a déclaré que l'impar-
tialité n'était pas de mise quand une parlie
dés peuplés de la monarchie traîne l'autre
sur la claie: un gouvernement ne peut assis-
ter impassible à ce spectacle.; il doit y mel-
tre ordre. On ne peut êlre l'allié de l'Alle-
magne en laissant , chez soi , bafouer lout ce
qui csl allcma!h«if,Ja dil le comle Czernin. Et ,
faisan!, semble-'!-/), allusion h de irou-
blanls secrels, il h dit : « L'Autriche nc peut
être que l'alliée ou l'ennemie de l'Allema-
gne. Une atlilude chancelante à l'intérieur
est propre à encourager tous les espoirs de
nos ennemis. Notre polilique interne a ébran-
lé noire alliance. Comment espérer que -le
miuislre des affaires élrangères austro-bon-
grols sera cru à Berlin , lorsqu'il prolestera
de ^lâ fidélité de son pays au pacte d'alliance,
si non s continuons d'offrir le "spectacle d'une
tolérance débonnaire à l'égard ' des excès
tchèques et sûd-slàves? L'a politi que inté-

rieure doit êlre en harmonie avec la polili-
que "étrangère; »

Après cela, 'le comte Czernin a parlé de la
paix et de la guerre. 11 a manifesté une fois
de plus son vif -désir de voir finir au plus
tôt l'horrible tragé<lie. A «x sujet, il a laucé
l'idée suivante : «chacun des deux camps rédi-
gerai! ses conditions de paix et remettrait
ce mémoire à une puissance «eutre ; celle-ci
confronterait les programmes, et , si elle trou-
vait qu 'ils 'se «rapprochent assez pour per-
mettre d'espérer Un «accord, elle mettrait Jes
adverspires en relations les uns avec les au-
tres.

Celte proposition est ingénieuse et il faut
souhaiter qu'elle soil retende.

Enfin , lé comte Czeruiti a parlé de la ques-
tion polonaise.

Il a dit qu'il avait petfu la foi dans l'abou-
tissement du projet de réunion du royaume
de Pologne au «çeplre dçs Habsbourg. Laiai-
son en est encore dans Ja politique intérieure
de l'Autriche. La solulion austro-polonaise
n'est applicable qu'avec l'agrément -de l'Al-
lemagne. « Or , jamais les Allemands, a dit
l' ancien minislre, ne consentiront à cet énor-
me accroissement de la puissance de la mo-
narchie, si celle-ci leur donne le moindre
sujet de craindre qu'elle puisse devenir un
jour leur ennemie. »

Le discours du comte Ç?ernin a eu un
grand retentissement en Autriche et en Alle-
magne.

¦La rentrée en sema oratoire du comte
Czernin a été suivie presque aussitôt d'une
démarche que l'ancien ministre a fajte à
Budapest auprès du comte Tisza. On prêle
au comte Czernin Je dessein 4e provoquer
une coalition des partis allemands d'Aulri-
che et de Hongrie, afin de sortir la monar-
chie de l'impasse actuelle. ' ,

* • •
La Bavière continue de- grandir en impor-

tance au milieu^des avilies Etats allemands.
On se rappelle qu'elle «'était fait reconnaî-
tre le droit dc déléguer des plénipotentiaires
à Brest-LitovsJc, et on n'ignore pas que le
chancelier de l'empire est Bavarois. Le Con-
seil fédéral allemand vient de décider que
Manw& seta. le siège de la Cour impériale des
comptes, récemment instituée pour êlre le
«centre de l'administration fiscale de l'em-
pire. , " , . - •

••• .,*
Le gênerai Mouravief , auquel le soviet

russe avait «confié le /commandement des
troupes envoyées contre les Tchécè-Slova-
ques, ayant engagé ises régiments â passer
dans le camp des contre-révolutionnaires", à
Simbirsk, ses soldats ont refusé de le suivre
cl, sous les ordréi du commandant en se-
cond, ont fait prisonnier leur ancien géné-
ral, qui s'est suicidé.

* •'• .
Parmi les procès ..intentes à des ecclé-

siastiques en Italie sous l'accusation dc dé-
faitisme, un des Lplus retentissants a élé ce-
lui de Algr Dalla Yalle, archiprêtre et abbé
mitre d'Esté, dans la province de Padoue.
Ce prélat avait été traduit devant le tribu-
nal pour un prétendu sermon défaitiste. Le
tribunal l'avait acquitté pat une sentence
assez curieuse, qui acceptait pour vraies 'les
dépositions des .témoins «à cliarge, malgré
les nombreuses affirmations contraires dès
témoins à déchargé, mais qui disculpait
Mgr ©alla Yalle à'p,yoir eu J'jnienlion d'af-
faiblir les sentiments patriotiques de ses au-
diteurs.

Le procureur général avait recouru conlre
ce jugement. La cause fut .portée devant la
cour d'appel de Venise et -elle a élé tran-
ichée définULvemenl en faveur de Mgr Dalla
iValle. .Non Seulement 'la cour d'appel a
maintenu l'acquittement du prélat eh ques-
tion , mais elle" a déclare que les paroles re-
prochées iâ l'inculpe' n'avalent' pas été pro-
noncées.
'" Au' cours dé ces débats, Mgr Dalla Valk

eut l'occasion de prôlester Hautement ««contre
Je procureur général, qui avait proféré des
paroles grossières ï l'égard du Pape et de
l'évèque de Padour?

Un autre prêtre «flfllien, Don Grassi, curé
de Germignaga, accusé de défaitisme par
les anticléricaux de Xuino, a élé acquitté sur
toule lâ ligne par4è tribunal de Varese.

Soldais amérisaius catlioliques
¦ • «<£-*¦*-• 

- 
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Dans un camp .d'entraînement am 'Elals-
Unis, deui mille hommes de l'armée nationale
américaine allendaiait, il y  a peu clc temps
encore, de s'en aller * là-bas », ce «qui, en Amé-
riiiiic, «signifie, le .front «te Trance. Sur ces deux
mille hommes, phis «fe huil cents étaient catho-
liques, la «plupart  d'-çriginc irlandaise.

fis élaient tous prêts à parlir poux le dépôl
du chemin <ie fer , ef de là , -pour le port d'où
ils s'embarqueraient. jVingl-qualre «heures aupa-
ravant , (iliaque soldat catliolique avait «fail im-
primer sar sa fi«che d'identité ces mots :
« Faites chercher UB prelre > , afin de pouvoir,
blessé ou mourant , sur le champ de balaille,
recevoir Jes dernières consolations de la reli-
gion catholique administrées par «un de ses
ministres. Comme le 'moment du départ appro-
chai, l'aumônier dtt '-'posle accourul, accompa-
gné du secrélaire des Chevaliers de Colomb,
apportant toule une '«brassée de chapelets, de
livres de piété cl dç «scapulaires. Chaque homme
reçut un chapelet, ptr insigne da Sacré Coeur,
un livre de prières ' et un scapulaire ; les mon
calholiques reçurent un Nouveau Tcslament.

«' Mes amis, dit 'l'aumônier du posle. dans
ses paroles d'adieu, . vous allez vous embar-
qaer pour la France," afin d'y combattre pour
la cause de l'Amérique. U vous arrivera de
deux choses l'une ' : «U vous reviendrez â vos
mères, ou vous tomberez en France dans 1e fen
de la bataille , donnant votre vie pour -votre
cher pays, qui vous réclame ce sacrifice. Mais,
lai.ssez-nioi TOUS diM;- celle dernière parole :
De même que vons'Ses désireux de revenir â
vos Ioyers'1 aussi sains • de corps, d'-asprit «t dt
«cœur «qu'aujourd'jiui, «i volre vie vous est /épar-
gnée , de même devez-vous désirer conserver
purs vos dmes ef vos-corps, afin que vous puis-
siez êlre aussi «bien accueillis dans la 1 maison
dc -votre Père, ou delà de la tombe. Adieu mes
«amis, que Dieu soit avec vous. ;»

La -trompette résonna ; les hommes oe mirent
cn rang et se rondirenl du «camp au «train qui
les attendait , cn roule pour la France enfin, et
accompagnés de l'aUmônier de leur propre ré-
giment. La nuit auparavant, cliaque soldai ca-
tholique s'élait conlessè, et , pendant «plusieurs
heures, douze prêtres .avaient .Été «occupas dans
lés sallos de récréation des Chevaliers de Co-
lomb à exercer leur ministère auprès des hom-
mes. «Pendant les messes du «matin, chaquo
homme reçut 'a Communion, ct enfin, l'âme et
le corps préparés, ils partirent pour la «grande
aventure. .-.

Un grand mon&rc de ces (hommes «venaient
des Biais de l'iintérieur et n 'avai«ent jamais «vu
de plus grande-étendue d'eau, que «celles dc leurs
fleuves ou de leurs étangs locaux ; aussi, .lors-
que le transport qui devait îes emmener passa
du port à la haute mer, ouïes destroyers atten-
d/aient pour escorter le convoi, plus d'un homme
éprouva une appréhension plus vive ù l'idée de
passer dix jours environ au large, qu'A Vidéo
d'aller dans les tranchées, .

Mais celle impression lut de courte durée, cl,
lc jour suivânl , chaque homme se considérait déjà
comme un vrai loup de mer. 11 -n'y a pas grand'-
chose ù raconter sur 13 vie quotidienne à bord
d'«un 'bateau de transport, même s'il Mail per-
mis d'en donner les îdèlails. «Les lumières de-
vant êlre éteintes ù la;tombée «le la nuit et dé-
f-ehsc étant- f aile de fumer après le couoher du
soleil , les hommes <-taicnl lieureux de se Vctircr
de 1>oiine heure. La prière du «soir et le Tosahrc
élaient récités oltaquè soir dans le salon des
secondes par l'aumônier cathtfli«que du régiment ,
et tous les'hommes y assistai«enl, sauf c«eux qui
élaient de service. On occupait les journées -par
des lectures, le drill et les exercices physiques ;
un assez grand sombre d'hommes passaient
lciir temps "à perfectionner leur connaissance
de Ja tangue fran«çaisc, car les soldais améri-
cains mettent leur amour-propre à la bien con-
naître.

Durant Ja itravCTS'oe il «n'y eu.f qu 'un seul di-
manche'. l,"aum6iKeir caiUhoiïque cèKijra ia ni«esse
dons un d«cs salons, >& ̂ lohs «lies soldais catilro-
liques y ossislicrenil'. -Ce fui une oér«émoni« émou-
vante. La iUmiftTe du. niailin, qui «nlra-it là «Jlols
pair te% lwi)«lols, >âclareail ou ftjmi 4e la >pitc«
le biuftfôl- qui avait été«*ransfonn>é en aulol par
les soins Au pràt-re. Hien nc manquait des «objots
sacrés «nécessair'fes il i)a''ioéiflbrairoih dc fe nnesse,
•car Jes tannucs caUioliques nmfricames sc sont
cliargées do pouMroir <fl>oquc -régnent calho-
iique <iuà -part-peur 4e «fronl de loulCs l«s eboses
csseï»!i-c4ls.es <l la «célssbralion «des saoromenls.

Les .h«upie5, hui! reols «iî 1au«l». élaient -les
uns â genoux autour des labiés, d'a«u«l«res dans

les bas-ci&lés du sa.slon ou groupés dans le«
porle» et daro ies «ouloirs, où se tenaient aussi
quelques-uns des employa caShciliqucs <Mi ba-
teau «qui voulaient suivre l'office. (Le prelre
prononça une courte oiiooution, suppliant les
bommes d'avoir lotijours présente it l'esprit
l'idée qu'ils sont «gardiesis de i'Iionncur de leur
EgHse-et.de «teur psatrie Après îa CIKLSSSC, ks
iioinmes entonnèrent d'une .v«wx formidable le
cantique te -plus populaire parmi fes Au,ér'-
cains catholiques : Uieu saint, nous louons Ion
nom.

Ainsi pas«saient les journ«é<3 du voyage. Un
«matât, lorsque les soldais «montèrent sur k
pont , ils «virent Sas contours Jowlaius d'une «terra
paraître ù «bâbord- Vu nom parcourut tout le
vajsse,au : « iL'Irlande ! > Ea -on instant, tous
ks hommes se «précipitèrent pour apercevoir
oette terje d'Irlande, pays d'origine «des pères
de nombre d'«entre eux. Au Ixnil de <|U«Pàqués
heures, lo cfiîe «dcvisnt de plu* Cn plus dâstinctë,
et «W pays se manlra fisùgné dans îes nyons
de toikil d'un beau jour d'été;

C'élait çxntr SKsaiocoup d'hommes la pr«emièrc
viskm ' dc l'Europe Qcur rappelant qu'Ks «se rap-
procliai(fnt de phis «en plus dé kur but : la
France. ï/aumônier, qoi «était Irlandais, identifia
plu/sieuTS points de Sa côte Û .mesure qu'elte
devenait spjus visifik et ce (fut une source de
joie pour tes soldais «de -voir de teurs propres
yeux dos endroits qui juslqu'ù présent ue r*.
présentaient pour eux «que des noms.

Bientôt une aulre côle apparut, que ks sol-
dats américains savaient «Ctre celte de TIAnœk-
terre, -et, queîiriies heures pius tard, dajis nn
¦port auglais, Ils furent accueillis comme de véri-
tables 'frères et aï3«5s. Vue partie de ces deux
mtSc îHxmnes ont traversé Londres ot sont
dî'jà en France. Irlandais et «caHhoftiques, ils
ont-quitté Irak- pat™ avec la bénédiction de
kurs prêtres pour soutenir la cause de leur
pays sur les ensaonps de batadlk de l'Europe.

Un Américain catholfnuc.

La guerre furopéenne

la contre-oflonaiïo française
Soumis eu 21 Jaillet

Communiqué irançais du 22 juillet , à 3 h. :
Au cour* de '- la nuit, les Allemands se sont

bornés à des réactions d'artiRerie au nord de
l'Ourcq et enlre la Marne et Reims, notamment
au bois de Caution et au bois du Roi

Enlre l'Ourcq et la -Marne, nous avons brisé
de fortes cotUre-attaciues dans la région de G ri-
selles et de Bèiu-Sainl-Germain.

Nous avons partout maintenu nos positions.
• • •

Communiqué allemamil du 22 juillet :
Entre r.iisne. et la Marne, la balaille continue

avec une violence non diminuée. Malgré sa
lourde dèfaiie du SO juillel, l'ennemi, engageant
des divisions fraîches et des automobiles blin-
dées nouvellement amenées, a effectué conlre
nos lignes dc nouvelles poussées et des attaques
acliarnées. Ces attaques onl écltoué. Les prison-
niers confirment que l'ennemi a subi de lourdes
pertes.

La journée de combat d'hier, die aussi, a
valu dé nouveau ' uh 'plein 'succès aux armes
allemandes. Entre P Aisne et la région sud-ouest
de llartennes, un violent feu roulant a précédé,
de grand matin/ des attaques de l 'infanterie en-
nemie. Au sud-ouest de .Soissons et au sud-ouest
de llartennes, des attaques te sont effondrées
déjà devant nos lignes. Au nord de Villanon-
toire, des éléments eiutemis ont pénétré au delà
de ta route Soiisoas-Château-rhierry. S'ôtre
controattaque les .a rejetés complètement. Ville-
monloire et Tigny ord été également des points
où la lutte a élé particulièrement vive. Elle s 'est
terminée en notre faveur, grdee à une conlre-
atlaque réussie. ¦

Le soir, dc nouvelles attaques de l'ennemi au
sud-ouest de Soissons ont été étouffées dans leur
préparation. Là où elles ont élé encore exécu-
tées, elles se sont effondrées avec pertes .

Des deux côtés de l 'Ourcq, au cours de la
matinée, Tenneml a poussé à plusieurs repri-
ses des pointes infructueuses contre nos lignes.
Après avoir amené des forces fra îches, il a dè-
clanclté de nouvelles atlaques. Après un nule
combat, nos contre-attaques ont brisé l'assaut
de Tennemi des deux côtés d 'Outchij-le-Clià-
Icau. -¦ - ' . 1 - '- i -. c

Au nord et au nord-ouest de Château-Thierry,
nos détachements laissés sur le terrain avancé
ont rendu di f f ic i le  à Tadvcrsaire rapproche de
nos nouvelle* lignes. -Oe ne fnt que 'dans la soi-
rée que l'ennemi déclancha sur cc point de 'for -
tes attaques, qui se sont effondrée * avec de lour-
des perles -peur lui.

Sur le front de la Marne, activité de l'ar-
tillerie.

Entre la Marne et l'Ardre, les Français el les
Anglais ont continué leurs attaques. Ils ont élé
répoutsés d' une manière sanglante.

Groupe d'armées du duc Albrecli l .- \ous

avons exécuté vne pointe couronnée de succil
dans les lignes ennemies près d'Ahcervtllert ,

ïournès fia 22 juillet
Communiqué allemand du soir :
Calme sur de nombreux endroit* da front dt

bataille entre l'Aisne et la Marne. :Combats fo -
caux au sud de l'Ourcq. ¦' « • : -!--/ •—

I/B gaerre des sirs
Londre *,̂  juillet.

(Renter.) — CouunutiwjUè' âe 'î'Aéronau»
«tiqué ': ' ' - '' '

Da as la nuit du .19 au 20 juillel, nos es-
«cadrlEnt d<: boinJbai'domenit atlsttjuèreml à iMâ«nn*
heim îes usinoî badoiseS'd'aniline et de «soud».
les •usine"»- de produits chinûcraes Lanz, ainsi épi»
eell.es'des frères liuiîini. Iles docks.'deux «aéro-
dromes, des trains, des roules el transports'onl
été égaU-menl bombardés. L'n de nos appareil»
n'est pas tcnlré. ¦

Dans la gournéc du 20, nous avons attaqua
tes usines ei ks chemins de fer d'Offenkurg «1
d'Obcrodorf. Nos escadrilles ont été violemment
attaqu««tes'. Trois <fc nos appareife oc sont pas re-
venus. Nous avons abattu «un appareil ennemi <et
contraint deux autres à atterrir (krsemparfc.

La guerre sur mer
ai\yf. r *" -̂  ̂ - ;. . j

Sous-marin allemand coulé
Londres. 22 juillet. ,

(llavas.) — Le contre-torpîlkur 1 .--:/ «; * i<
Marne a coulé un sous-marin altemand. •

Transport américain coulé
Berlin. 22 juillet.

(Officiel.) — Le transport de troupes amé-
ricain Leviathan, ancien Vaterland. dc la Ham«
bourg-vlmerica Lime, de 54,280 lounes brûles, a
élé coulé le 20 juillet , sur la côle septentrional»
de l'Irlande.

Les événements cie Russie
I.e » taiwlttiallst*» contre Us AlUc*

Londres, 22 juillet.
(llavas.) — Le gouvernement russe publie i«l

rau/to-Cck-gran-mie suivant :
c Ea raison du défcar«qucuieat de détache*

jnenbs français et anglais sur Ha côle cnoiaraïajJd
el la ^ranebe parlkipation d'oflicters françai»
avoc tes mutins conti e-révolulionnakes 'et avec
ks T«chécoASî«vaques' vierithi3, j'ordonne fi tou-
tes tes insilLJlulions imilUaires de ne «pas peranct«i
lre aux Français d'aîter d'une vite à .l'autre ot
de surveiUor attentivement tous teurs ooics.

c ije prèsciA «décret «fera force de loi jusqu'à
ce que soient abrogées ks causes «qui ai'otA
obligé à le publier dl qui seront exgàxpiéei
plus tari — c 'Signé : Trolzky: > '

Nouvelles diverses .
A Home, M. te député Luzzatti, commisMÙrâ

de la seclion pour les r«££ùgi«és, à dàaûssiouné ;
tous tes alilrcs membres du commissariat Ont
Également donné leur démission. ' " '
' — Quoique*'membres de là fûhanibrc d:s **•
présentants dies tEtets4Jiûs sont arrives ù iRani»,
où ils vont faire un ««ijouir de queSque durée.

1— «Selon ks journaux «de Borne, £erenslî
aurait renonce ù aller en Italie et il sc «rendrai!
proclmiJHimen' ÇK Etats-ilais,' oil il «esp«èr«
trottrer une aide efificaee cn nue de l'organisa «
lion future de ta Bussie. '

— «La fondation iKarl Zeis/s, it Icna, a dé-
cid/é d'acheter ta -villa que jKKSséjlait le .pbiloso
phe .Ha-okef, et d'en f «a»» don à i'vnirtrtiiâ
d'ISnsi." "

— Le gouvernement du Hon<taas (Améri-
que -centra.!»') a décidé que l'éiàt d^ierre "ex«rs*4
avec VAlteinagné. '

— Malgré la ralifiixilion du traité de pai», va
décret roumain proroge J'ëlat de siège sans
limitation de durée dans .toute la Boumanie.

— A l'occasion de la fête nationale belge,
une cérémonie a eu lieu «dimand» matin,. A
Sainte-Adresse, au cours de laquelle , te «géné-
ral "Leinari à ¦été re^ puhliipuanent par les.
membres du gouvernement «belge.

CHRONIQUE UNIVERSITAIRE

Ut liimtilrts attont ie* Mmtstro
>Un nrlicle d'allure «jffideuse publié «ians les

journaux •heriinois étudie la question -de d'apr&-
guerre. L'aliteur de «cet article écrit :' '

« Ues professeurs des universités et des éco-
tes lecluiiques «supérieures de l'Allemagne *•
sont prononcés dans le isens d'une «réduction de
la durfe des ¦éludes pendant Jes premières an-
nées de l'nprès-çnerre, cela afin de remédier
aux pertes considérables que S'Alfcmagne a eu
à déplorer. Ils proposent de divker l'«ant»éc d'étu-
des cn trimestres et non plus en semestres (»m-
me c'était le cas jusqu'à présent. Ain», les élu-
da-, qui duraient auparavant six sem«eslres pour-/
raient êlre accomplies cn six irimcslres. >



€c/ios de parf oui
VN DISPARU

Le professeur Grasset, de «Montpellier, dont
nous avons publié la nécrologie, l'autre semaioe,
fut toute sa f i e, un modifie de .modestie et de
charité. ,

Ses jours de «consultation, sou cabinet pré-
sentait uue physionomie toute particulière :
te pauvre coudoyait le ridhe et chacua était
reçu à son tour, sans distinction.

Sur «a table de travail, il avait déposé une
petite tirelire où te uualade déposait s« hono-
raires ; te professeur , chaque fois qu'on hu
demandait &e prix de sa consultation, répon-
dait kvvatiahiiCBnent : — «Ce que vous .vaudret.

Et il détournait la «tête quand te citent «appro-
chait la main de la sâbr&e.

Médecin du cardinal de Cabrières, ii entre-
tenait avec lui les leJalions tes plus cordia '.es.
lié d'amitié avec Paul Bourget, il lui «vait sUg-
gé-rë l'idée de faire entrer te cardinal à J'Aca-
demie.

Mgr de Cabrières ne fut pas élu. Pour te con-
soler. AL Grasset lui dit :

— Bah I... que votre Eminence ne «'«émeuve
pas. Sougez que Jésus-Christ n'en a jam/ais fail
partie.

MOT ÛE LÂ FIH

M. Candace, le député sègre de la Guade-
loupe, a prononcé , l'autre jour, à la Chambre
française, un discours en faveur du renouvelle-
ment du privilège de la Banque de «Franoe,
dans lequel, répondant aux âpres critiques de
ses collègues socialistes, il «n'a pas ménagé les
éloges il l'établissement Financier fondé par
Napoléon.

Un régent dc la Banque disait te soir :
— Je suis bien heureux , nous voilà blanchis

par uo nègre.

Confédération
La raine douair ière  ds Grèci à Lucerne
La reine douairi&e de Grèce, venant «de Vitz-

nau , ov«ec ites princes André et Christopthc, e*l
arrivée à Lucerne et esl «desoeudue ù l'Hôte]
naiional.

M. Delcusi en Suisse
M. Deteassé, orauert jmm«K«tre français des

affaires étrangères, est arrivé à «Genève diman-
che ù midi. Il se .rend auprès de soa fils, te
capitaine Dedcassé, interné dans l'ObeUlaud.

Les économies aux C. F. F.
Nous avions relaie, il y a quelque temps, que

tes ('.lu m i n /  de fer fédéraux avaient décidé de
ae plus mettre de savon ni de rouleaux de pa-
pier dans les cabinets des voilures. Dorénavant ,
les «essuie-mains en toile , qui avaient été main-
tenus, «seront éjj«ïtenienl supprimés, par - mesure
d'économie «sur te blanchissage.

Les annoncée criminelles

' ILe «comité direcleur de la Société des éditeurs
de journaux , après avoir pris connaissance de
l'initiative de l'Association «de ila presse vau-
doise, relative aux annonces da-ngeNtiscs, a
«décidé de l'appuyer.

Lfi SUISSE ET LR GUERRE
i-a frontière française entr 'ouverte

La frontière française csl ouverte aujourd'lrtii
anardi , jusqu 'à 7 heures du «soir.

On entend le canon dans los Grisons
Pendant toute la semaine, Je bruil de la ca-

nonnade SUT le front austro-ilailien a élé en-
tendu dans toute l'Engadine inférieure, dc la
Maloja jusqu'à Bergell.

Un aviateur étranger sur le Monte-Ceneri
Hier matin , Jundi , à «S heures trois «quarts, un

aéroplane de «nationalité étrangère «n survolé te
territoire suisse, au-dessus des fortifications du
Monte Cencri. Les soldais suis»» qui gardent
la frontière ont ouvert te feu conlre lui sans
l'atteindre.

L'o&roplanc venail du lac Majeur cl il esl re-
parti dans la même direction.

Les bombes d'avions
ft. propos d'aéroplanes bombardeurs qui s'i-sga-

rent parfois chez nous, il esl bon de savoir
qu'U . me ^gi pas attendre, pour se mettre cl)
sûreté, que l'avion suspect ait atteint te zénith
par rapport & l'endroit oii l'on se trouve ; en
effet, te lancement des bombes se fait d'après des
calculs dans tesquels entrent cn li gne la hau-
teur de l'aéroplane , sa vitesse el te temps né-
cessaire à la bohibe pour atteindre le but. (Sup-
posé uu aéroplane volant û la hauteur de 4500¦mètres ct.ù la vitesse dc 180 km. à l'heure, pour
atteindre nin but donné, le bombardier devra
Jâdhcr la bombe 1500 mèlres avant de sc trou-
iver au-dessus du but visé. En «effet , la bombe
ne tombe pas perpendiculairement ; mais, en
Vertu de l'impulsion due it la vitesse de l'aéro-
plane, elte «suit dans son trajet la direction de
l'appareil et il «se Irouve que, au moment «ù la
bombe frappe te sol , l'avion, qui a déjà fail
quelques omis mèlres de trajet depuis qu 'il a
lâché le projectile, survole perpendiculairement
le «poinl de chute. Si donc on attendait de voir
D'appareil au-dessus de sa tête pour . se mellre
en sûreté, on risquerait de recevoir juste à cel
instant la bombe que l'on Tcdoule.

Le convoi de bétail asphyxié
A propos du «convoi de bélail trouvé asphyxié

«lans le fourgon qui l'amenait aux abattoirs d/'
l'année, il Ostermundigeii la direclion dos abal-

toirs déclare qu'il «st certain que ce bélail a élé
victime d'un attentat. Il avait élé mis en four-
gon à Payerne. L'attentat a donc été commis
entre Payerne et Ostermundigen..

LA VIE ECONOMIQUE

Huile de colu
Communiqué de la Centrale fédérale des

graisses : ' ..
lin verlu de i'j>r«pêlé du CoitseS tfédérall du

15 janvier 1*18, la Centrale fédérale des grab-
ses a le droit de disposer des huiles et «graisses
comestibles produites «sa Suisse et d'en ordon-
ner ite séquestre. En outre, d'après i'Mticle 3
du sus-dit arrêté du Conseil fédérai) et d'après
la décision du Département suisse de l'économie
publique du 4 février 4918, l'emploi ««te grars-
ses ot hui tei ¦caineslibltfs et de leurs .matières
premières pour d'autres buts que «celui de é'aiii-
menlation humaine n'est admissible qu'ù la «con-
dition d'une autorisation expresse.de te CenUrate
fédérale des graisses.. 11 en est ainsi «te la cé-
ooHe de ooba et "de à\huïte en provenant. Quoi-
que tes dispositions <te il'arefflé du Conseil' fédé-
ral et de îa «décision du Département suisse de
l'économie publique détenminent sufifiisainïinent
tes devoirs des prtxkioteurs, ainsi que des fabri-
cants et «marchands d'huile, Qa Centrale fédérale
des (graisses, v«u IVimportance de la «question,
édite, en date du 23 jucltet 1918, des «instructions
plus «détaillées à ce sujet. -Ccltes-ci sont en-
voyées, ces jours-ci, aux offices cantonaux de
la cairte de graisse et aux feuàUos d'avis canto-
nales. Nous y attirons ll'altenttioa (tes produc-
teurs, des propriétaires de pr«esses ù blute, des
commerçants el des «consommateurs.

La ration do beurre du mois d'août
Communiqua de ia Centrale fédérale des

graisses et tle l'Office fédéral du lail :
l-a distribution (tes cartes «de graisses -pour te

«niais d'août va commencer prochainement. En-
suite «te la constante diminution de Oa produc-
tion de beurre ct de la continuation de lia dis-
tribution de «beurre tt tondre, «la ration «normale
de beunre pour te anois 'd'août ne pourra être
que dc J . '/.) grammes , au lieu des 000 grammes
prévus. «Or, la cart ¦¦ 'de graisse du miois d'août
a des coupons de beurre pour SOO grammes. U
faudra donc que «des coupons de la «valeur to-
tale de 50 grammes (ou un seul coupon d«
50 grammes) soient «ninpiloyés pour l'adhat dc
graisse rf j/ortent fla 'unentiion correspondante.
Cela pout M faire de da «néme façon qu'en mars
et avril, où les débitants (te graisse ont été au-
torisés ù accepter connue coupons do graisse les
coupons de beurre, «à condition de les imanquer
au verso d'un G «(graisse, grasso) ou d'un F
(Fell) ineffaçable. i

POLITIQUE TE88INOI8E

On nous écrit de Lugano, ile 20 :
D'après te Dovere, «dans la réunion de jeudi

du Comité canlonal libéral-radical, on a re-
connu la jwoessité d'augmenter (outre te -traite-
ment) le nombre «des «consefflJens dTEtat , en tes
portant de cinq à sept et cefla — dit l'organe
du parli — < pom- deux raisons également
importantes : l'impossibilité que cinq conseili-
Jers puissent, tt eux seuls, suffire à une besogne
énormément accrue ct «la nécessité morale de
mettre û contribution pour la patrie toute» tes
forces vives du «pays, en faisant une plus /la«rge
part aux .minorités dans ile gourarnement,
qu 'elles soient de droite ou d'extrême gauche >.

Mais il n'y aura pas de décision définitive
avant que tous les organes du «parti aient été
consultés.

Eo toul ceEa, il est aisé de «voir te comlire-
«coup des derni«ers événements. L'Union sacrée
n 'était pas encore mûre, il y a un on.

On uous écrit de Lugano :
L'organe socialise Libéra Stampa, du 19 juil-

let , publie que, jusqu'à la fin de juin, tes orga-
nisations ouvrières adhérant û la Chambre du
travail étaient, dans ie Luganais, de 20 avec un
lolal dc 031 membres. Actuellement , — après
tes grèves dc ces jours derniers , — le tolal csl
monté à 45 avec «2064 adhérents. M,

NOS MAISONS D'EDUCATION

«Le collège de Saint-Maurice (Valais) a ter-
miné son année scolaire te 14 Juillet. Cet ios-
¦titut , qui comprend un gymnase class^ue de
buot années, trois das/ses industrielles infé-
rieures et un cours spécial /pour les jeunes gens
de langue allemande, a été fréquenté par 263
Mines, dont 4il -Fribourgeois. OJC chifiAre total
des étudiants maïque une baisse légère sur
les années précédentes, baisse qui doil 6tre
«attribuée «aux dWkaî tés <tes temps présents.
Le collège de «Saint-Maurice a ou, cette année,
ù déplorer la mort d'un «de ses professeurs ,
M. te dhano'me Frédéric MoSmaim.

iHanmi tes é-véïiameiite Ces JjDoa imporlants
de la période scolaire écoulée, i! faut noter
l'inauguration d'un cours d'esthétique, la pro-
longation des /vacances de 'Noa et Ja suppres-
sion de colles «te Pâques, et Bos représentations
si réussies d'Atltalie, qui clôturèrent l'année
soolairc. Ca «date de te rentrée sera indiquée
uflterteurcmcnf par Oa Direction du 'Colltee.

FAITS DIVERS

ÊTRAHQEH.
I.c choléra à Sloel i l io lm

Le nombre des cas de clvoléra constatés dans
la capilate suédoise s'élève X 14. On signale un
décès.

tUISME
Victime de aon «dévouement

IA l'esslingcn (Thurgovie), uue jeune fille ite

11 ans , du maître charpentier Baclùnann, o'est
noyée dans la Thour, accès avoir sauvé la vie
à deux petites filles qui allawut se noyer .

Accidents al pestres

M"* Alice Waldmeier, âgée de 18 ans, fille
du colonel Waldinoier, qui s'élait rendue dans
la légion d«es ChurîirsVcn, aur te sommet du
Uamserruok, voir le lever du soleil, en compa-
gnie d'une aulre demoiselle, a fait une chute
dans tes rochers et «'«esl luée. Le corps a été des-
cendu à Schwcndi.

• *>•
« A l'occasion d'une excursion au glacier d'A
lelsch, un élève de l'école cantonale «thurga
vienne, Hugo Trayer, fils d'un avocat , a été vie
lime d'un accident.

• • ?
Un touriste de Berne, nommé Meyer, qui ,

avec un compagnon, traversait , -dimanche, sans
guide, te LanggletsctKr, à l'extrémité «upçcieure
du Luctsclienlal , qui «tonne naissance à la Lonza ,
est tombé dans une crevasse, dont il a élé retiré
mort hier matin.

L'ÉPIDÉMIE
Un don de la Crois-Bouge américaine

Communiqué du Département militaire :
Kn date du 19 juillet , «te Département mili-

laire a reçu Ja teltre suivante :
Monsieur Camille Decoppel, Berne,

'Monsieur te conseiller fédéral.
Profondément émue par l'extension que prend

l'épidémie désastreuse qui sévit cn Suisse, la
Croix-ltouge américaine désire ardemment prê-
ter son concours sa ceux qui luttent conlre le
fléau. Si une aide financière pouvait vous être
utile , nous mettons a volre. disposition immé-
diatement les ressautœs nécessaires, jusqu'à la
somme de .r>00,000 fr., pour «rétablissement ct
l'installation d hopitaux spéciaux, dc camps
d'isolement ou «telles autres mesures que vous
jugerez à propos pour combattre la maladie.
Ee désir dc la Croix-Rouge américaine étant de
prêter au peuple de ila République sœur un se-
cours prompt «et efficace , nous croyons préfé-
rable, M. te conseiller fédéral , de nous adresser
directement ù vous pour éviter toute perle de
temps précieux.

Veuillez agréer, Monsteur te conseiller fédé-
ral , l'assurance ùa ma considération la plus
distinguée.

(Signé) Cari Pulleh Dennett,
deputy commissionner for Swizerland.

Le Département militaire a accepté cette offre
généreuse de la Croix-llouge américaine et a fait
part «à celte dernière des Tcinercicmen'.s du
Conseil fédéral en même temps que de l'assu-
rance des sentiments de gratitude du pays tout
entier. 11 a chargé M. le médecin en chef de ia
Croix-Rouge, colonel Bohny, de se mettre en
rapport ù ce snjel-aveftde «comité donateur.

Restrictions daus l'emploi du téléphone
L'administration des téléplhones publie ct

qui suM :
L'épidémie de «grippe sévissant d'une façon

tout ù fait extradrdinaire parmi tes fonclion-
naires et employés de l'aduuinislnation des télé-
«pliones, il est indispensable, pour pouvoir as-
surer régulièrement te service au «moyen du
personnel non atteint, de «réduire te trafic télé-
phonique.

Ne sont plus admises Iles communications de
jour devant «pasŝ  pax plus de trois «ta/tàon-s
centrâtes. Le public est prié de ne plus télé-
phoner , jusqu'à nouvel avis, que dans tes «cas
présent-ant un caractère d'urgence «dt de bien
vouloir si possible faire usage «de la poste pour
ses communications qui deviraient emprunter
plus de trois stations centrâtes. (Les télépho-
nistes avertiront tes personnes qui téléphonent
chaque fois que tes communications demandéîs
exigeront la coopération 'de iplus de trois s/ta-
lions «cent«rail«. '

A Porrentruy
A Porrentruy, l'épidémie vient d' enlever ,

dans la fleur de l'âge, M. Paul Choquard , fiis
aîné de M. «le préfet Choquard. 3̂ c défunt a . suc-
combé dimanche matin à une double pneumo-
nie, alors qu 'on le croyait complètement hors
de danger.'

Quatre soldats bernois sont morts à l'hOp ital
et au Séminaire dans les .journées de vendredi el
samedi.

A Berne
«Selon une communication faite au Conseil

général , ù Berne, 71 personnes sonl mortes de
l'ép idémie dans celle ville.

¦La maladie atteint aussi tes petits eufants.
ILa direction de poMa: «t te personnel- sani-

taire siègenl en permanente. Le service des aulo-
jnobites mis tt ila disposition du corps mnàdioaU
par la Ville fonctionne ti la «graude satisfaction
de lous mut et (jour. Les sains tes phis (rigou-
reux sont apportés à ÎTftj igiènc publique. .Les
rues sont arrosées en permanence et tes ivoitu-
res de «tramways désinfectées égaUiment.

Diuu tes bureaux dc la ville dc /Berne, on a
accordé au personnel la permission de fumer,
comme moyen préventif.

A Koppigen, la maladie a emporté te docteur
Henzi, 31 ans.

A BattorJdndcn , le pasteur Masol a succombé.
A Thoune

Le nombre des personnes malades s'élève à
464 ; 14 personn«es ont succombé, '«tent M sol-
dats «suisses, 2 internés et il interné civil.

A Bienne
On annonce lia mort du «dépulé WaOter, (te

Brenoe.
A Liestal

Le nombre des «vtetimes sur Oa place d'armes
de Lteslal était de l«j (ju«squ *au samedi Û0 juil-
lel. Il y a ou trois décès parmi la «napulaliou

civile. IA  momtbrc «tes cas de pueumonte en
trattament i l'«infirmelme est considâra«bte.

En Argovie
A ObcreDdingen , a succombé M. le docteur

Weibel , qui n'était Agé que de 32 ans.
Dans la garnison du Saint-Gothard

«On annonce la .mort du capitaine Vœgeli, de
«Linthal, odinmamlanit «de la compagnie d'artil-
lerie de loriotesse 11, actaptanemt en service
au (io thard.

A uenève
'L'épidémie que l'on croyait en période dé-

croissante, a /repris dopuis deux jours plus
d'extension. On signale deux cents nouveaux
cas. '

• On siignaile «trois nouveaux décès militaires.
Jusqu'ici 'te «nombre (tes cas «nilitaires s'esl

élevé il ilfiO, sur lesquels on a «à '«déptorer 22
(tecès.

A Lugs.no
«L'infirmier Tschiippâl a élé foudroya par

l'ép idémie. Ill estait ûgé de 23 ans. r .
Dans la cavalerie

«Six guides de l'escadron I/O ont succombé A
Rumlang (Zurich) ct un it Obergla.ll.

Erreur d'information
Nous, lisons «dans te Journal cle Genève de ce

jour :
« On demande, .de différents o6tés, quel parti

vn prendre «le Conseil fédéral , relativement à
la mobilisation de ta 2" division , qui a été fixée
au- commencement d'août. Va-t-oiv mettte sur
pied, à 'i'/ribourg, foyer de «l'épidémie, plusieurs
milliers d'hommes ? >

Le Journal de Genève a été anal l'informé :
te ville de Kribourg csit «loin dVitre € «un foyer
de H'épidémie > . "Les cas y sont bien onoins nom-
breux qu'ailleurs. Quand Ites soldats nous «onl
«anrivés tntOade*, il y a eu, au premùer imounenl ,
quelque «UfifteuiUé i>our sa'lisfaïre lanl «de besoins
tl la fois ; anois tout a été bien organisé ensuite
pour soigner te uni/eux possuble nos shétes souf-
frants, et ils û'ont élé si bien que «te taux de te
jnorlaliSé a été t.Tt-s faible «r.lmz MIX . *

Réunion ajournée
Ensuite des ordonnances fédérales , cantonales

et communales, interdisant Jes réunions , l'as-
semblée générale de l'Assurance mutuelle vau-
doise, convoquée pour le 25 juillel, est ren-
voyée jusqu 'à nouvel avis. Une nouvelle convo-
cation sera envoyée aux sociétaires dès que la
situation sanitaire lc permettra.

FRIBOURG
lletraite ecclétiMlIqne renvoyée

Afin surtout que dans aucune «paroisse tes
secours religieux ne soient en souffrance en ce
temps d'épidémie, S. G. Mgr Colliard, évêque de
Lausanne et Genève, a décidé d'ajourner la
retraite ccc|ésia$lique qui devait avoir lieu. t\ans_
•tes premùeis joins "d'aoùl.

Notrn tribut é l'épidémie
On a enterré à Heitenried une recrue fribour-

gcœse «déoéitec il fjestal, te soldat «Séverin
Dou/sse, ^nt la /famille Ihalbite «Sdiu-eony. «C'était
on «jeune liouame tra/vailteur ot économe, qui
faisait le contenilcaitenlt dc ses pairenls et i'édi-
ficalion de «la .paroisse. . .1

I,» mené de ne* recrues
On nous écrit :
La messe militaire qui fut célébrée diman-

che, à Bertigny, pour les recrues fribourgeoi-
ses qui y «ont en quarantaine , a revêtu, tte par
tes circonstances, le caractère d'une manifes-
tation «particulièrement éinçuvante. Le souvenir
des trente camarades à qui la mort n 'a pas per-
mis de revoir la lerre fribourgeoise, imprégnait
d'une mélancolie grave la beauté des cérémonies
religieuses. On songeait que la guerre avait
exiercé «sur nous scs ravages ct «que, tout comme
tes combattants , «nous avions à implorer la misé-
ricorde de Dieu pour coux qui furent des frères
d'armes. Aussi , lorsque, après tes paroles viriles
e! consolantes à la fois de M, l'abbé Sifferl , qui
parla de «la récompense des soldais du Christ
suivant l'austérité du devoir , la chorale impro-
visée nous fit goûter la douceur des «espérances
Mlurgi ques, bien des regards «se.voilèrent el bim
des cœurs furent conquis par la noblesse du
sacrifice saintement accepté. L'hymne national ,
chanté par les recrues et terminant !a sainle
messe, ful l'occasion d'allier notre fierté pa-
liiolique & notre amour de Dieu et dc nous
souvenir que «la patrie lie se soutient que par
la permission ct la bonté de Dieu tout-puissant.

Un* recrue Iribourgeoise.

Baccalauréat
.-Les éiteves suivants, du colite/ge SairtlfMfche),

ont obtenu te dii>5ônie de bachelier es «sciences
comimerciates ;

Auguste «Schumacher, de Wangen (Soteuire) ;
Charles Ligeumann, de /Fribourg ; Paul iBullianl,
(te Rossens ", Josopflil Envonel, de Martigny •«
OMo Chiolero, de Turin ; «Louis Maigos (interné
belge), de Waire ; André Piolino. do Sainte-
Croix (Vaud) ; Gabrtei Bise, de H'ribourg ; Jo-
seph Darbi, de FolliBa ' (Italie) ; Maurice Car-
rait , (te «Pirwingc /(Genèive).; Gaslon iWaldmeyur,
te iFribowrt.

s licences en droit
MM. Louis «Dupraz, de Bue ; Bernard de Ve-

vey, d'Eslavayer ; Giuseppe fflespinii de Lo-
casrno ; Alfred Thalmann, de -Eomoos (Lucerne)
ont passé avec grand succès l'examen de li-
cence en droil .

MM. Paul Thoris, de Villare-sous-Mont ; Franz
Ulrich , d'Arlh (Schwyz) ; Charles Chappal-
leau , interné français, de VHry-sur-Scine ;
Charles-Eugène Soûlas,, interné frauçais, de

Paria, ont passé «avec te même «pecès l'examen
de licence 6s 6cie,uces «commerciales. ¦

université
La Faculté de droit a élu comme doyen, pour

l'année 1918-1918, M. te profesesur Pierre iEby,
de Fribourg.

La Faoullé des lettres a élu comme 'doyen
pour l'année 1918-1919 te révérend l'ère J,éon
Michel , O, P.

Iioctorutu A la Faculté de droit
M. Thaddée Slio-ATonski, de Varsovie, a-pré-

senté, à là 'Faculté de droit , une thè/se Intilulée :
La question de l'approvisionnement de la Suhte
en blé avant la guerre mondiale, qui a été ac-
ceptée avec 'te noie sùmma cum laude. Il a ob-
tenu la mème noie pour «l'examen oral.

A la mémo Faculté, te R. P. Fr .-Antoine
\Vewe, O. P., Hollandais , a obtenu la note
summa cum laude pour sa thèse, qui porte te
titre -. uruttefiage der iitaals- und /Gesellsc/iafU-
lehre noch dem System des hl. Thomas von
Aquin. Il a obtenu la même note pour Tezamen
oral.

M. Herrmann MSteter, de Saint-Gall, a obtenu
la noie magna cum laude pour «sa /thèse, qui est
intitulée : Bie kantonalen Vemleherungsgerlchle,
cl la même noie pour l'examen oral.

M. Walther Perrig, liœncié «n droit , de Bri-
gue, a traité un sujet valaisan : Die Pinanz-
gesetzgebung der RepatNik Wallls 1802-1810.
II a obtenu la note magna cum laude. >

La thèse de M. Louis (Renevey, licencié en
droil , professeur au Collège, porte le titre sui-
vant : Les modes de transfert de l'assurance
en cas de décis. lille a été acceplte av.ee la «note
cum laude.

M. A. Charasoh, journaliste , de Rowno, en
Ukraine, a traité le sujel suivant : Die Rechlf
slellung der Presse mit betonderer Berick-
richtigang des russischen Presserecldes. 11- a
obtenu la note cum laude pour sa thèse et la
note magna cum laude pour l'oral.

M. Iteuii Kaufmann , d'Aral (Argovie), a
clioisi un sujet dc droit canonique : Das kirch-
liche Vermogcnsrecht des Kt . Sl. Gallen. Cille
thèse a oblenu «la note légitime et l'examen oral
a mérité la note motjna coin laude.

M. «Edouard BobVe, Polonais, a. ètè -admis
nvec la noie légitime pour l'écrit et l'oral Sa
thèse est inliluléc : Die Abweichungen dei
liheprozesscs vont ordentlichen Zivilprozess nach
kanonischem Redit.

Doctorats es lettre*
¦M. Giuseppe Zoppi , de Broglio (Tessin), /vient

de passer son examen de docleur à la Faculti
des Lettres. Sa thèse, intitulée Un poêla licinese,
Ercmcesco Chiesa, lui a valu la mole magna cum
laude ; les épreuves orales, la note summa cunl
laude.

Le révérend Père Pierre Lumbrérais, O. P.i
d'Avila (Espagne), a passé son examen de doc-
leur à la Faculté des lettres et Oblenu la note
cum laude pour sa thèse el aussi la .note cum
Iuude pour les éprouves orales. Sa Wtvèso est io-

tiluiJée De du h ici melhodico C.arlesil.

DoctoraU es aclencea
M. Evarist Rampa, de Poschiavo (Grisons),

a passé, à la Faculté des sciences de «noire uni-
versité, te 22 juillet, son examen de doctorat,
avec la noie cum laude. Sa thèsse est intitulée :
Ueber Vorkommen von Jonen Kleiner und mill-
ier Ilcuicglichteit in der Atmosphûre und ihr#
Abhâagigkeit von metearologitchen, zeitllchen
und ôrlliclien Fafctoren. . ,

M. Ja«n Namyslowski, d'AlexandroC (Polo-
gne), assistant du laboratoire de cliimie, a
passé , à la Faculté des sciences, son examen de
doctorat , avec la note cum laude. Sa thèse est
intitulée : Ueber die Einwlrkung von Diphenyl-
chloressigsânre auf m- und p- Tolnidin und auf
die beiden Nethylamine

Ecole Togt
L'audition de fin d'asnnée de l'école «Vogt e**

supprimée ; les clfcves recevront par la «poste te
catalogue des notes. Cette liste accuse, pour 1(
coiars préparatoire de solfège Û3 élàv-es, tpool
te cours de «violonceîte 8, et, pouir tes «cours et*
flù«le, «darkietile et trompette US él«Vve&

«Les ressoutioes (te l'iusWution ne permetlronl
guère de continuer la faveur des cours gra-
luils à um «aussi grand «noutore d'élèves ; aussi
te «comité éiliu<li«-t-ill te moyen.de faire tfooe au»
difficultés présentes, dc «réduire te «nombre de«
i>énéfiiciaires, connue sausssi d'entrer en un con-
tact plus pironomoc ot «araniageux av^ec Je Con-
sorvalorre.

ILe ilranail de cette amvée a élé boa et un
certain inomlbre d'élèves «cru obtenu des résuV
tuts très satisfaisants.

Procè* de la Banque de l'Elat
MM. los avocats Dupraz , »u nom de M. Eggis,

M Veyrawat el Dunand , au nom de M. Sallin, onl
(kftiloré interjoler recours au Tribun«al fédéral
contre ie jugeaient au fond rend» par Sa Cour
d'appel du canton de Firibomig, dans leur»
procès contre ld Banque de î'«Etai

Penr l'faygtène
Nous avons signalé déjà le petit guide « Con-

tre :!a tuberculose » , rédigé pat M. le docleur
Olivier , de Lausanne, dont la maison Petîr-
Cailter-Kohler a offert une importante édition
ù 'a Ligue fribourgeoise contre la tuberculose.
Les conseils d'hygiène, les directions prophylac-
tiques que contient ce petit guide SO nt de la
pins grande actualité et Von ne saurait assez ea
recommander la rigoureuse application en ce
tomps d'épidémie.

Grâce d ta bienveiilanee de l«a Direction de
l'Instruction publique, qui a autorisé ù corps
enseignant û servir d'intermédiaire , cet excellent
guide se répand peu ù «peu ttens tout te canlon..



Le Collège Saint-Michel

Nous relevons tes points suivant* dans l'ex-
ilent aperçu de «M. le recteur Jaccoud sur
l'arméo scolaire qui vtertt de se terminer :

La fn- .-t i i e i i t . i l ion  n'a pas souffert autant qu'on
aurait pu le croire et qu 'on te craignait il y a
quatre ans. Seale» les «sections extérieures com-
inencent à flécbir , puisque teur cliiffre d'en-
«semble, qui, de 503 «qu'il était cn 1914, s'était
même Sevé l'aimée dernière * «45,. tombe cette
«fo.is.a_ 440, «cousant, .une diminution subite de
W>. Que la guerre soi| la cause de ce déchet, on
n'en «aurait douter, étant donné que te nombre
îles Français est descendu de 327 â 3rM, et celui
des Allemands de M J à .M. La Villa Saint-Jean
a perdu la plupart do «s Brésiliens et de

«sas. «Mexicains, empêchés de traverser l'Océan
'Map.l'ancien Collège, qui se recrute principale:
inent en Suisse, oscille toujours autour de 680
(579 en 1914 et 671 en 1918), bien que sa Sec-
tion administrative souffre de te crise des Pos-
tes, Télégraphes et Chemins de fer. Aussi, la fré-
quentation totale se maintient-elle au-dessus, de
«ville; «elle.est ei-actemeut de 1,0/1:1.

Le nombre des Suisses a été de .560, dont 311
Fribour-geois, M Bernois, 28 Valaisans, 20 So-
teurois, 17 Genevois, 16 Tessinois, 14 Vaudois ,
13 Argoviens, 18 Saint-Gal.'ois, 12 Neucbalelois,
10 Bâlois, 10 Zuricois, elc. On Irouvera les au-
tres détails, ainsi que la répartition d«es 461
étrangers entre les diverses nationalités, dans te
tableau de slalislique générale, qui «esl à la
page H.

Pour la. pension, tandis que 250 élèves res-
latent chez leurs parents, en ville et 30 dans te
voisinage, 32 seulement occupèrent les pensions
«te la ville. Par contre, 205 élèves ont été «à la
.Villa Sainl-Jean, 176 à l'Internat, 80 au Pension-
nat du Pète-Girard , Gt au Pensionnat Saint-
Louis, 38 au Pensionnat Saint-François de Sa-
les, 3d à Bcrtigny, (21 «u Petit-Borne, 12 à Saint-
Pierre et 12 au Sonnenberg. . ..

SECTION LITTÉRAIRE ET SECTION COHMERCULE

Les littéraires réunis, soit los deux Gymnases
et te Lyc«te, forment avec un total de 326, la
majorité du Collège actuel ; mais tes 243 élèves
île l'Ecoie commerciale n'en égalent pas moins
tout «te Collège d'il y a trente à quarante ans.
On volt par là le chemin que nous avons fait,
fourrait-on songer à séparer tes deux éléments,
surtout résoudre la question de l'agrandisse-
ment des installations, car il devient de plus
en plus urgent de bâtir ? L'idée n'en serail pas
moins séduisante à un autre point de vue.
Chacune des deux moitiés présenterait plus
d'homogénéité, et l'adminisliâtion cn serait in-
comparablement plus facile, au moins dans te
Collège classique, car on ne saurait prévoir ce
que deviendraient les commerçants abandonnés
ù eux-mêmes. Mais de très graves considérations
militent en. sens contraire. Sans compter qu'il
en résulterait un suroroî! de dépenses, une foute
de services, et d'installations devant être orga-
nisés à double, ce que Mgr Cosandey nous faisait
remarquer il S u bienlôt quarante ans, en -rap-
pelant les tentatives de scission qui avaient heu-
reusement échoué vers 1840 , sous tes Jésuites ,
garde toute sa raison d'être à notre époque. En
niellant les aspirants à l'état ecclésiastique tout
S fait à paît, dans un petit séminaire, nous
formerions «un clergé sans points de contact avec
tes laies Instruits , et ces derniers s'éloigneraient
beaucoup plus qu 'on ne pense des ecclésiasti-
ques, comme ou te voit par exempte de certains
pays voisins. Actuellement, unis sur tes ban«
de l'école, et ayant Teçu la même formation , tes
deux éléments continuent , dans la vie publique,
à collaborer pour te bien du pays ct de 1a re-
ligion. Une grande partie de la force du canion
de Fribourg vient de là, et cc qui ses» lail I>en-
rtanl les trente dernières années trouve aussi là
son explication. Gardons-nous donc de rompri
avec ce passé, qui remonte au Bienheureux
Canisias. Le même raisonnement, quoique sous
des aspects un peu différents, vaut pour notre
Ecole commerciale comparée avec le Collège
classique. C'est d'ailleurs ce que confirme la
pratique de la plus grande partie dc la Suisse ;
presque partout le ni«cmc .collège, ta mêmt école
cantonale réunit les divers genres d'études se-
condaires ; on ne voudra pas faire autrement
(Isns n'otre 'canton de Fribourg.

MILITARISME ET CENTRALISATION

On se fait peu à peu, semblc-t-il, à cette guerre ,
qui , depuis bientôt qualre ans, divise l'huina-
ivlé en «deus moitiés, semant parlout ta mort
et - tes ru 'mcs, bouleversant les relations éco-
nomiques au point de rendre la vie de plus en
plus difficile,' et suscitant dea «haines qui reste-
ront une menace pour tes générations futures.
Mais il serait à désirer que, tout cn se rési-
gnant au mal, on se pénétrât sérieusement des
leçons qui s'en dégagent. CUT cn développant
û ce point leurs armements, en faisant ainsi
converger vers «une œuvre de pure destruction
loutes Jtes ressources du pays , y compris celtes
des générations futures, dont un crédit illimité
l>ermet de disposer par anticipation , les «Etals
«ont certainement à Venconlre de leur bui na-
lurel , «qui n'est pas de développer indéfiniment
leur puissance, mais de tout proléger, de faire
régner partout l'ordre el la justice, et «de pro-
mouvoir tous tes profjrès. Quelques années avant
la guerre, on homme politique s'était vanté
d'avoir éteint tes bunières du ciel. iLe mot était
typique, faisant image el rendant bien la chose.
Peut-êlre serait-il à propos, maintenant , de Tal-
lunver partout ces lumières du ciel, soit les en-
seigoêroenSs ' de ' la «religion chrétienne. On y
retrouverait la notion d'une justice supérieure,
émanée de DieUi qui s'impose aus Etats eux-
mêmes et limite teur pouvoir , en réglant leurs
rapports avec les simples particuliers. On com-
prendrait que, loin d'exister pour eux-mêmes,
tes Etats sont essentiellement subordonnés au
bien général, et «que le système de la maiion
armée est incompatible avec teur bui , de sorte
que la guerre, sans être précisément -supprimée,

pourrait «tre ramenie enfin 5 ses justes limites-
Or il y eu a, malheureusement, qui, loin de

se «rendre à «cette grande leçon des événements,

prétextent plutôt de to gnerre eïtetmta*. poui

pousser encore, «â** nous, au fflàStarisme el

à ta centoalisatton. L'ancie» patriotisme, qui,

né du soû et développé au sei» . de ila fl*»»*
sous l'égide du canton , avait certes fait «es

preuves, puisque, aprè» avoir créé ta Suisse, il

fa conservée jusqu'ici, ue leur suffirait plus
et ils voudraient y «sbsUner tm patriotisme

ée commande, imposé par te pouvoir centrât ,

vous forme «Turne «nstruclion civique pu tes
•lumières du ciel seraient reanptaoées par la
Ihéorte de l'Etat ./moderne avec toutes ses con-
séquences pratiques. tWâme on façonnera*! tes
con,» «par une «yimnas«tique fédérale tendit
î» omélioror la rae* et pri&arani. «u ïervioe
imàtitaàre qu'exige te systèane de Ja nalaMi
armée, sans se denuadar si, en de pareilles
matières, où la personne humaine est eo cause,
tes droils inahenabtes des individus et la li-
berté des familles ne devraient pas Être res-
pectés. Pour ce qui est de l'Etat, surtout si
on 4ui adjoint (la qualification de « (moderne » ,
nous «n'admettons fes qu'il existe en Suis** de
la «même «manièire que (tans tes grands pays
•voisins. Chez nous, pris tek que l'histoire mous
a faits, tels que notre nberté veut que nous res-
tions, il c'y a jamais eu et il ne doit pas yavoir
lIBtat tout court, mais •vingt-cinq petits Etais
réunis en usve Contédéiation. Bien plus, appli-
qua soit it cette dernière soit aux cantons , la
dénomination d'Etat n'a pas le même,«ens que
dans tes pays dorigine et d'organisation uni-
taire ou monarchique. Pas plus maintenant
qu'aulretois, «nous ne somme* vewus d'être «A
de faire comme les autres. Si crtte manie d'imi-
tation avait enisté chez nos anoêtees, au moment
ou «la Suisse s'ê  fonnvée, nous serions devenus
une monarchie «ou une «s««gneur*e féodale ; ja-
mais mous ««aurions éAé ce qu'on appelait si
bien, non «pas «un Etat, mais « les «Suisse » ,
expression pittores<|ue et pleine de sens, mon-
trant que les libres habitants de la Suisse étaieni
chez eux ce que te roi et les seigneurs étaient
ailleurs, les maîtres du pays. On supprimerai!
ta Suisse, en y créant un Elat unique, distinct
des «citoyens. LIEtat moderne, centralisé et abso-
lutiste, se subordonnant lout et planant au-dessus
de tout , ne mous répugnerait pas moius que ta
féodalité «à nos ancêtres.

RESTER AU MILIEU DES CAMPAGNARDS

Uo «préjugé qu'oo me «saurait trop eoanbattre,
c'est que, dia qu'on » un peu plus d'instruction
que d'ordinaire, il fa-ilte aliter s'établir «dans tes
•villes. Les cures sont tes seuCs qui, après avoir
fail tout teur collège «1 quatre ans «de théologie ,
passent leur vie au traMeai des campagnards, et
encore «notre «loi «tes -rend-oïc inéttgifates d ta dé-
putation. D'autre part , il répugne aux repré-
sentants des autres professions libérales, ct
mêmes aux citadins' propriétaires de domatecs,
d'aller «à la camipajgne outroment Ique pour t
passer quelques semaines de villégiature sans
entrer en contact avec Iles paysans. C'est cette
forme de dés«ertion des caimpagnes qui «est sur-
tout rcçret tobie, parce qu'elle iroit é/gateroent
aaïx paysans, privés tpas 'Sa de «•epréseûtants un
peu qualifiés, et aux «citadins, que la vie au
grand air et te contact avec te mature régénére-
raient, l'a peu plus de iméûange intime ot de
bons rapports entre tes «deux «catégories de po-
pulation siérait surlout en Suisse, étant donnés
notre passé et notre organisation démocratique.
Nous estimons unéme que l'instruction se com-
binerait très bien avec tes occup/aïU-ons rurales,
rendues désormais onoins pénibtes pax l'emploi
des «mac/bines ; mais il faudrait qu'on la re;
cherchât davantage pour elte-anèane, f moins
pour oocu«per ces fonctions de bur«eau, où «Ton
est toujours asservi, souvent «dans la .gêne et
régulièrement ¦sans «-perspective d'avenir.

L ÉCOLE COMMERCIALE

De date récente, notre Ecote «oonnmerciate
profite de l'expérience de ses /vingt ans d'exis-
tence «pour préciser -et canvpiéter son organisa-
tion cm s'adaptant aux besoins du public et au
développomienl des éludes. J.e but qutelte pour-
suit est« ptat&t proîe^ionttel, puisqu'on en sort
pour entrer directement dans 'la pratique ; ce
qui ne l'ampècbe pas <te visser en «même temps
à une bonne formation générale, soit au dévelop-
pement des facultés et à l'acquisition des notions
densemlWe que doit avoir tout homme instruit.
A ce dernier point de vue, eUe accorde une cer-
taine place à iarstrucUon irafysieuse et à d'his-
toire , qui doit êt/re avant tout celle de la Suisse,
ct elle compte «pri-nicipatemcnt sur les tangues,
à «condition qu 'on ne «tes enseigne pas exclusi-
vement pour !U» Ivesoins. de Ja conversation et
de 3a correspondance, par Ja «jnétbode directe,
qui va «sans intermédiaire «des imots aux choses
¦et des choses aux mots, sans' d«égagor constam-
ment tes idées, «qui sonl ïâme des mots et don-
nent ïinteHijgenoe d«as dhoses. Que les teU-rcs,
trailées de cette façon, «soient du pur -vortbioge,
nous û'aocardons aux posili«visl«es ; «ma» d en est
autrement «te Ja «méthode qui, fi propos de tan-
gues et de textes, rapporte tout aux idées et
fait des ddées te centre du <ra«v«aiil intettecluel :
celle-ci est la vraie 'méthode, lia méthode qui
instruit tout en .développant il'mtetUigenice.

Mais te caractère dominant, de l'Ecole com-
merciale n'en est pas «moins «professionnel, aussi
bien dans «tes citasses inférieures que daus tes
classes aboutissant «u baccalauréat, et c'est ta
surtout ce qui il'obln'«ge à se spécifier.

L'AVENIR
«Indépendamment de ta prolongation de ta

guerre, l'avenir ircstc sombre ; «car «l'ant-agouiane
des. «âasses s'ajoute oux rivaililiis éconooniques
et aux haines de races pour m«anacer tt'ordre
social et la paix Au inonde. «Quoi qu'il en soit
de pareilles inquoetudes, notre canton de Firi-
bourg «l'a qu'à se féliciter «dêtre Testé avant
tout agricole, ce qui me U'a pas onipêohé d'uti-
liser habilement Oa force imotirice «de ses cours
d'eau et , pair (ta fondation d'une université, de
se placer au ptonàer rang pous- J'instauclion.
Mis au bénéfice ie cotte situation, nos j'Cunra

gens, toul en icndaml Itomutiagc lî 3'«*teiïïigc!ice
tl MI «(tevouemcUl «tes liommc* qui, forts de ta
confiance que teur accordait te pays, n'ont pas
hésité à ta créer, ne peuvent mieux faire que de
s'armer eux«n6n«es, «pa* C-étude, V«s*uir *u
travail et l'«aaqui«il«>n ¦des solides vertus, en
vue des ihittes qui se prép^ent. En re»tei*i fi-
dèles à la ipralijue de .fia *e!igUM», oe qui est
encore une caractéristique du canton , ils se mé-
nageront le oneiUeuir g ĵe de succès : l'appui
de 1a IVovideiKe.

Régiment «l'iutuuterle 7
¦Une délégation du Conseil d'Etat s'est rendu*

dernièrement ù .Berne, auprès du chel du Dé-
pairtemeot militaire fédérai, afin de iui dœnan-
(ter de retarder ta moWli/sation du régiment
fribourgeois, en considération de l'/èpidâmie de
grippe.

a -M outre, dams s* séance Ue ce jour, te Con-
seil d'Elal a décidé de renouveler cette démar-
che auprès «du Conscd fiédérjri.

* * *
Tfous apprenons i l'instant que la mobilisa-

tion du 7m* régiment vient d'êlre ajournée au
mois de .septembre.

C'onMerra lo l re  et académie de musique
]\<-rtre écote de musique' vient de feroner «ses

portes «après vne anoée"̂de trx\a)l paisible et
frunlueux. Pour tes zaÂsom que l'on «ait, tes
auditions de fin d'annte n'ont pas pu avoir lieu
et cela est regrettable , car elles eussent été inté-
ressantes, soit grûce à leurs programmes, soit
à «cause de teurs eiccutions préparées «par un
travail intense et soutenu.

Votei quelques extraits de «l'excellent rapport
de M. te directeur P. Huas, en tête de l'an-
nuaire :

< he chiffre de uos inscriptions, qui était
tombé ù IOO peUdant ta première ann«; de
«guerre, est n-amouté ù 13L 14 y a ctfte «année
une augmentation «râjouissarrte et .j'exprime te
«vœu que l'année prodhsiine cette tendance
ascendante sc miaintten», car une iviïte d'en-
seignement par excellence comme Firibourg
doit fournir au moins ' te double du cliiffre
actuel. Il est ¦vrai que ia guerre fait sentir son

» domaine, bien que
• corps enseignant el
-s soéent <de «beaucoup
ites tes institutions si-
plupart des Ecoles de
ve haussé teurs prix
ause du reî chérisse-
i, BOUS ae l'avons pas
a raisons.
tscriptions pour chant

V.-> LV .L/:< L -,l'{s ;-\c, pVus
t'annener une diminu-
*"f»0Ur cotte brandie.
prochaine, un cours

uifluence néfaste dans
nous ayons un excalte
que nos finances de coi
inférieures à oellies de t<
mitaircs de la Suisse. Lz
musique suisses ont ei*
ces «derniers temps, à
ment de la rie. Otez ne*
fait encore pour «différen

« ¦Quant au nombre d'
individuel, il «t de *. >VJ
grand aurait l'avantage ,*
lion de ta finance de coi s
Nous ouvrirons, l'année I
de chant (solfège supérie a
meiribres de nos cliorask
dans la formation de ila -
à vue. ILe «prix en sora o

« Pour l'atcompagaon
rien , 15 dlir,ei se s«ont iu
prom«el pour l'a venir. ¦'Nous
loute spéciale au dév«Bsloipf
che.

) qui permettra aux
de sc perfectionne!

ix et dans ta lecture
idique.
nt du idhant gtôgo-
«a-its. Lun chifiÊre qui
bns u n o  attenUoc

t de cette bran-

t Lc cours d'histoird de la
pendant quelques années, /
Cc chilfre augmenitora qua
olaré obligatoire pour l'ai

« L«es cours généraux d
des ifonm«es, de dict«ée «mi
class«es d'hanmonoe et d'à
quent unc fréquentation
sante. «Cela ne veut pas dir»
criptions pour ees branche
grand.

« Pour l'année prochain
ganisCT te «cours de «diction
d'abord aux exercices prat
également d icr«écr, â titre
quatuor ù cordas, dont 1
pour te ijeu d'ensen>Me. •

Ainsi qu'oo te peul consl
notre conservatoire, dirigé
et ferme de Af. Jtaas, en'
de •prospérité ri)joiiB«?,sSsa.nte

musique, interrompu
enregistré 6 élèves,
id ce cours sera dé-
tention <du dipl&me.
solfège, de théorie

icate ainsi que «ks
:o«mpagnement inili-
ilalivement satisfai-
que te I L O L / I'L I .T dïns-
ne puisse êlre plus

nous pensons reor-
unais eu visant toul
ues. Nous «songeons
l'essai, un. «coiu-s de
'¦- ' : ' ¦--• est si £::->i: ' ¦::

er par «ces citations,
rat ta main experte
; dans ime période
tous égards.

Exposition «niai
«* La Cliiiux-

Ma '.grè les difficultés di
Société cantonale neuch
Seclion de La Qiaux-dc-]
l'Exposition annoncée p

de lutins
«•Fond*
lemps présents, la
teisj d'nvicullura ,
nds, vient il'ouvrii
r tes 20, 2t el

A une époque «de 1 anné.
pas sop plein , pareille org
tainement réum p lus de
adultes). Tout de même, i
superbe collection d'enviio
loutes tes parties de ta Si
des prix , pour le canton d
levons tes noms des éleveu

Station d'élevage et d'in
pin , un prix d'honneur , t
jjmo ,prj x «poy,. g|eus de Vi*
collection pour la même rï
I\our «Blancs de Vienne ; u
l" prix pour Havane; A.
rie, un 1* prix «pour Argel
W. Fasnacht , Monlilier , «un
des Flandres : O. OU, â J

m l'élevage nc bal
isation auiait cer-
1000 lots fsujels
is y trouvons une
400 lois» venus de
se. Dans les listes
Fribourg, nous re-

suivanls :
lia lion de Courte-
>is 1" prix et un
pe, et Hm» p rix de
e ;  <teux II me prix
prix d'honneur et
chmidl, La Verre-
s de Champagne ;
"" prixpour géant
rat , un Uma prix

pour bélier français.
A l'honneur du comité («rganisation, nous

dirons que toutes les niesics élaient prises
poor maintenir le local dal un parfait étal
d'hygiène, soit pour les visilèrs , «sort pour tes
animaux exposés : Grande acltion , désinfection
constante par des arrosages fquenls avec unç
solution de lysol.

I -  
BU«(I U 1

A pe-ii i l  au Vin *t Q nq««ti«

Dernière Heure
La contre-offensive française

Informations do journaux
Pari*, 23 juillet ,

(llavas.) — La Liberlé de Paris (Ut que tes
jmtrouiaes françaises «opérant avec Ctsitea.u-
Thierry comme basse ont appris que la retraite
de l'ennemi s'étend sur plusieurs tilomts*res de
profondeur.

L'artiïïerie ennemie s'est fait à peine enten-
dre, ce qui Marftiie indiquer que te .commande-
ment altemand a ordonné de ta reporter en
arrière .

La Liberté ajoute que, eu cours de nos ra-
p ides avances au nord de î'Oumj, les fantas-
sins français ont eu la joie de capturer une
batterie del .V) française, abandonnée te 27 niai,
et que tes Allemands utilisaient «depuis contre
les J-rauçais.
'¦ï|j» canons ont été retournés conire les Alk-

mands, ceux-ci n 'ayant pas pu tes déteuire.

CoaniinUIr! âlUrai«<
Berlin. 23 juillet .

( W o l f f . )  — Les escadrilles aériennes alle-
mandes de chasse ct de combat employées, le
soir du 21 juiltet , au sud de l'Aisne, attaquè-
rent à ta bombe et à la mitrailleuse tes rassem-
blements de troupes ennemies et infligèrent aiud
à l'adverssaire de lourdes pert«es. On put obser-
ver souvent des rassemblements et des colonnes
ennemies, qui «se dispersaient en bâle.

Selon tes dires unanimes «des troupes alte-
nwiwtes, tes pertes de i'«ennemi «««ont extraordi-
nairement lourdes. Ceia eLVt .d'aili.eurs confirmé
par tes déclarations des prisonniers ramenés
par les Allemands.

«Dans ta forêt à l'est de Poisy, te 21 juillet, les
Atlemauds observèrent de nouveau des xassem-
blements de cavalerie et d'infanterie ennemis,
lls dirigèrent aussitôt «sur ces objectifs un tir
dc dœtruction, qui obligea les troupes ennemies
à «se disloquer. La cavalerie ennemie disparut
en fuite dans ta direction de Tou«t.

«La grande bataille en vue de la décision dé-
sirée par Foch s'erf encore une fois terminée,
te quatrième jour , par l'insuccès du généralis-
sime de l'Entente. Sur toul te front principal
d'attaque, dc l'Aisne jusqu 'à ta «Marne, Hes «(bvi-
sions fraîches de l'ennemi se saignèrent de nou-
veau sans pouvoir obtenir le moindre avantage,

Là où l'ennemi, «en tançant sans égard d'énor-
mes masses de troupes, avait réussi à pénétrer
dans na> lignes, il en «fut de nouveau immédia-
tement repoussé. C'est ainsi que tes for(^s en-
nemies, qui s'étaient avancées au delà de ta
route de Chàteau-Thicrry à Soissons, durent re-
passer celte roule, après une contre-attaque alle-
mande réussie el sous le tir de poursuite des
Allemands.

Les pertes de l'ennemi ont été particulière-
ment lourdes sur tes points principaux "de' Ta
lutte, comme vers ViUemonloire et Tigny. Ni
l'emploi de nombreuses «es«cadrilles de tanks, ai
celui des brouillards /artificiels, ni ta dépense
inconsidérée de ses forces ne purent amener
l'ennemi à son but.

L'unité de Iront
Rome, 23 juillel.

D'après le Giornale d'Italia, il a été établi. A
ta suile d'un accord entre la Franec el l'Italie,
que les hommes obligés de faire du service mi-
lilaire en Italie et en France et qui remplissent,
pendant la guerre , cette obligation en France,
seront considérés, pour tous les effets de loi,
comme faisant leur service en Italie. lis seront
par conséquent exempts des peinte prévues
pour tes déserteurs et tes réfractaires.

La démission du cabinet autrichien
Vienne, 23 juillet.

' (B. C V.) — La IVicner Zeilung publiera
aujourd'hui ta teltre aulogriiphe -suivante de
l'empereur :

-« Cher D* cltevalier ron Seidler,
< En raison '«de ila situation parlementaire

vous /m 'avez soumis ta demande de «vous r«etever
de vos fonctions. Les autres membres du cabi-
net «se sont joints ù ceftte «demande. Vous
jii'-avez donné «comme raison de cette dâmai-cbe
que «vous ne vous promettiez aucun succès, des
efforts que vous av«ez . faits pour réunir une
majorité à la Chambre 'des députés, alun de faire
voter les crédils «nécessaires ù n'Etait, mais que
les obstacles -se trouvaient ôtre unijuenvent dans
vol«re per/soone et dans «ses «rapports avec un
parti politique qui ne «repousse pas tes «orédHs
d'Elal , mais qui , au contraire, serait prêt à
appuyer un gouvernement «pouir suiv ant ta oiome
politique générale.

« Dans ces conditions, vous voyez vous-unûm?
<taw -.(votre démission une condition prédimi-
nairî d'un «éclaircissement de la situation pat-
tementairc. Quoira'il mie soit très. :pcniite de
renoncer ii votre aoliuté lulléricuire «tans te
posVlc oecu/pé «pair vous d mon entière satisfac-
tion , dans (tes oirconstanices très difficiles, je
ne «peux pourtant pas j«rf«osor de tenir «compte
de vos raisons. Guidé par l'intention de voir
la politique que vous avez poursuivie se con-
tinuer avec fa cal[abor<aifion de ila /représenta-
tion populaire ot en maintenant des rapports
«te pleine «confiance avec les «groupes qui sont
pràls à voter en faveur 'des Crédits de 'VEtal,
je su'» disposa à a.coepter la démission de tout
te cabinet el ije le change de ftqtuVtar les affairas
en cours jusqu là ita foruiation -du nouveau ca-
bined.

< Eckarlsau, te 32 ijùsHot 1918.
< Signé : Charles

La nouveau cabinet hollandais
La Haye, «23 jnillet.

M. Nolern m'aurait pas accepté de fournet
te ministère hollandais, et cotte charge aurail

été confite S Jf. Idenburg, gouverneur des
Indes hoHandai«ses jusqu 'en 1905, et S'un de»
chefs «tel parti antirévoiu.tionnaire tporti aBti
des catholiques).

Va pèlerinage I ta l ien
Livourne, 23 juillet.

Cfiaque aimée uni céiéimanie sotenndte «
lieu «tans u*i sanctuaire de Notre-fllaine qui do-
mine dJnoarne et qui est 4e plus cuMbre lieu
ete piSerinage de la Toscane.

Avant-hier, Û l'occasion de cette céréanonte,
Mgr O'iani , évoque «de ILivourne, a prononcé un
discours (tans lequel Jl a «allé ta vaAtaïue de
l'anmée et de la population. lUusteurs députés
étaient . présents, entj-e autres le maire ite ta
ville , comte Orlando, et le «député Cassulo. Les
«ensuis des «nations aBstes, «les autorités civiles
el titulaires et ites (représentants officiels des
troupes italiennes et des armées alli«tes s'étaient
joints à eux.

SU1SSB
Notre pain t 'améliore

Berne, 23 juillet.
Le TUparelemenl utilitaire ai pris vU»ij fer«i!<i

modifiant «la composition «de ta farine pbur ta
fabrication du pain.

Lc nouveau mélange devra se composer ite
10 % de riz , 10 % Ae mais et 60 % «ie farine
américaine.

î s f,>rix maxima de la farioe rositent tes
.«nûines. L'arrtïé entre cn vigueur immédiate-
ment . Pour ta période de transition, il sera
permis de métangor ta vieille farine avec ta
nouvelle coumosition.

L'épidimia
Ijugemo, 23 juillet.

On signale, en ville, deux nouveaux cas de
décès par suile de la grippe. L'une des victi-
mes «est un ous-ricr boulanger allemand, Otto
Kleimheinz, qui csl tombé sur le sol, comme
foudroyé.

EUt «ciTil ie la ville ùa Friboarg

Dèce *
18 juillet. — Stevan, Angèle, fille dWmédée,

et de Thérèse Vatenti, de Bassano (Italie), 26
ans", Neuveville, lui.

Gobet . Justin , fils de Jean, agriculteur, de
Sorens, 00 ans. Prison centrale.

18 juillet. — Stevan, Angète, fille d'Amfcdé»
Fleury, née 'Ecabert , Justine, veuve de Paul,

de Merveiler jBcrncJ , 51 ans, Chemin des Pom-
miers, 1.

P/cter, «Ernest, époux d'Hélène, née Baumann,
relieur, de Ceuensee liLucerne), 3" ans, rue d'Or,
63.

W juillet. — Rial. Jeanne, fille de Jules, rt
dc Marie, née «Ckctschmann, de Bellegarde ,
10 ans, me du Pdnl-Suspendu, 00. -

Mauron, Marie, fiMe de Pierre, de Sales (Sa-
rine), prébendaire à ia Providence. 28 ans.

21 juUlet. — Hess, Jlobert , fils de Louis, cl
dAnne, née Brulhart, boucher, de Champagny,
24 ans, ruelle des Augustins, 124.

Ducrest , .Marguerite, fille d'Antonin et de
Marie, née Coliaud , de Guin , 28 ans, Stalden, 9.

22 juUlet. — Perroulaz, Michel, fils de Jo-
seph, e) de Catherine, née !!:;., .-< . -. <te Fribourg,
69 ans, prébendaire à Tllôpital des Bourgeois.

Calendrier
Mercredi 21 juillet

B i e n h e u r e u s e  LOI 1S13 DE SAVOIE, venve
Pour obéir aux volontés de ses pareols,

Louise de Savoie «âpousa Hugues, {«rince de
Clivions. Devenue veuivc, cite entra dans te
monastère des filles «de Saio!«e-Ctaire, d'Orbe.
Ayant une déivoUon spéciale à la Sainte Vierge,
elle en reçut mille témoignages de ten(ires.»e cl
mourut sous son iea»îd fo î.

BULLETIN MÉTÉ0R0L0MQUE
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L'ollice de septième poor te
repos de l'àme de

MONSIEUR

François de Gendre
«en célébré mercredi 24 juillet ,
à S '/> heures ia nuUin «tani
l'é£lise des RR. PP. Cordeliers.

R. I. P.

ON DEMANDE

une toonnedomestique
aa courant des travaux da mé-
ntge. Oicasioa d'apprendre à
faire ta caisine. 40J7

S'adres. Pension Bussnrd,
r ince  de la «tiare. 38.

OUVRIERS !
aUeutlou !

Importante Société fracç. deman-
de d «a charpent iers , «leinaa-
• ;on» et des îinit/fuvm.

Conlitioos très avantageuses.
S'adr. i r. Pidoux»C«ppet.

®* ZZ —
OIBHUIDB

ponr les environs de Friboarg nne

BONNE
lemme de chambre
expérimentées , toates denx coa-
naitsact coatnre et lingerie.

S'adrewr sous P 4312 F i
Pablicitas S. A., frlboare

ïàm • kwm
expérimenté est démodé par ta

Société électrique
de BuUe

Situation d'avenir lion salaire.
OCIrai écrites, avec références,

i ta Direcl ion de dite Soeiété, i
l tul le .  , 1881

ON DEMANDE
tout de si! t : deux bons

dQmdfps-charretiera
Alressa : A. l'alHicj- d lils,

voituriers , SicucliAtel. 4031

DOKEOTIQDE PE SAISON
Homms honnête o t de c c n I i J nce

connalsssnt iotérlettret jardinage
demanda pince* 40dS

Adresser offres sons obiffre
P 4316 F i Pnblieitas S. A.,
Frlboars.

Une fabrique (Jes Environs
di Fribourg demande un

charretier
sérieux, parlant lt* deax langues
et ayant famille. Logement - i
«disposition. Frais ds déméasge-
ment payés. 4054

B'adrea. parécrit souaPlJlS F
i Pablicites S. A., Fribonrg.

ON DEHANDE

bonne lingère
A ta journée. 4050

S'adresser ne tel  Terminas.

Papiers peints
Immense choir. Tris bon marchi
«shex r. BOPP, Amtubltrnmt,
ru* dj* Tir, Frlboare.

ASSÏÏRAHCE BtUTOELtE YADDOISE
Ensuite des prescriptions des autorités cantonales concernant les

r/tantont, IV.senibUe générale exttaotdinalre de l'ASSVItANCE
311 TUi;i.l.«: VAUDOISE, convoquée pdnr jeudi 25 juillet

est renvoyée
Une nouvelle convocation sera adressée aux sociétaires en temps

opportun. « 4053

LOCATION D'HOTEL
par voie de ecmmiBsion
La commune de Bosionnens expose cn location, par voie de

soumission , pour le ttirae le 6 ans, «on établissement public sous
l'enseigne HOtel de ln G»*, avantsgeusement situé a l* b i fu r ca -
tion des root -s « Paléiieux-Obâtel-Saint-Denis, l'ilézienx-Vevey > ;
comprenant locaux de restauration , chambres i. loger, téléphone,
gruge, écurie, t S poses de ferrata attenant.

Entrée en jouissance le 1" janvier 1919-
Prendre connalissnee des conditions auprès du secrétaire  commu-

nal jusqu 'au samedi S août, i 9 beures dn soir.
, Bosionjiena, le 22 joillet 1918. Le aeerétalre.

Hôtel do la Dent-Blanche
& ÎI'EYOLËE

xeOtTStir» * EVOLÈNE
(Valait)

Station C. F. F. Sion sur ta ligne internat ionale du Simplon,
Maison de W ordre. Lumière et châoflage électri ques. Contre d' ex.
cuisions et ascensions renommées. Anangementa poux famUlea et
séjour prolongé. Poste. Télégraphe. Téléphone. 3116 '

Ed. KlliS, propr.

D'H. aANaUDiLET
Ùtntitt* américain

Cwinltotloci à PÀïflBHl,
toui lu JauJUi

lt S 4 lt h. tt it I à I k,
Kalson DELAI n iNS,

photoyraph*
( fis-à-vis ds ta G are).

Kxirsetiona aana donleur.

ÏÏn apprenti
EST DEMANDE CHEZ

Moit-fai
Ferblantier -FriboUrc

Rétribution imméd iate
OS DEH.4SBE

un local
pour bureau, »l powil'.e »\sx
environs de ta gare. 4051

S'adresser sous P «UU F à Pu-
blicitas S. A., Fribonrg.

On demande il'orcaxlon an

vélo de dame
S'adres. sous chillres P 4317 F

à Publicita * S. A.. Fribonrg.

Ctato il
en ville, est demandée pour
le 25 Juillet. .404 T

Adresser olïres soas chiffres
P 4109 F 4 Pnblieitas S. A„
Fribonrg.

FOIN
On demande i aehifer

pour consommai* «tur place
une tèehe de bon loin , pour
hiverner 15 t 20 vachei,
avee bonnes écuries. On
placerait aussi en hivernage
40 bonnes vaches et jeune
bétail, a de favorables con-
dilions. Adresser lis offres
à Armand Besson» amodiâ-
tes, à Bérolles (Vaud).

A VENDRE
Occasion à enlever tout de

suite aux environs de Fribourg
sur ligne autobus, maison, gran-
ge, écurie, etc., •/• posa terrain
de première qualité. Prix Avan-
tageux. 4040-876

S'sdresser Aeecce Immobilière
«Sc Commerciale Fribourgeois»
S. A., 79, nie da Poat-Sus-
pendu, Fribonrs. Télép. 4.33.

Buugn umurn
Oran* choix ls bandages

élastiques, dernière nouveauté,
1res pratiques, plus avantageux
et Infiniment meilleur marché
qu? «ceux vendus Jusqu'à es Jour ,

Bandages a ressorts dau
tons les genres «ei à très bu prix .
Kn Indiquant ta «coté, on s'il Uni
un double et moyennant les me-
sure*, J'envole sur commanda.

Discrétion nbsolne, shet
F. QERMOND, sellerie,
Payeras.

Fondra lygiéuip
contre ls transpiration det
pliis. Indispensable psndant
les thaï «uri ds l'itt. 713
Drogiioric G. Lapp, pharm.

Frlbonn.

VN BON

ouvrier charron
et un maréchal
trouveraient tout de saite de
l'auvttea chei Alph. Brasser,
uuwcclial, HlhoBlg ' ^>»

ipprcDli-coilieur
est demandé pour tout de suite
chez H. P. «in«. r lu . Banque
cantonale, Fribonrg. 3919

Fille de salle
EST D E M A N D É E

dans hôtel de Bulle.
S'adresser sous P 1365 B, i

Publicitas S. A., Balle.

Ou demande à F/ibonr/j
tout "de suite ou date a oonvenli

une fille de chambre
de caractère agtéaUe et stable,
active et expérimentée, pouvant
dans sa part ie  être une bonne aide
& sa maîtresse. Gsges 40 fr.

8'àdresser au nome dn Bon
t 'ons-r-l l ,  II, ruo  de l'IIOpi-
lui , Fribonrg.

On demande tout de auite

2 charre tiers
et un sarjon «ri i -ni - le-  Hom-
mes séiieox sont demandés.

S'adresser à Perrin di tu.,
Gare, Lansanne.

Fréd. Jlauseluiaua
— Place UB la gare —

Coiffeur
ta si Ibrinri

Postichos-Monicure
massage facial

A soua-louôr

2 beaux appartements
ou toute ls maison ; électri site,
gaz. bala. Prix modéré. 101J

Grand'Fontalne. 4.

CAFÉ À LOUER
A «looer, A l'uveroe , i de

honnea conditions, bean et gtani
calé, bien situé, avant salle pour
sociétés. Excellente clientèle.
Obiflri) d'aflaires prouvé. 3984

S'adresser : Etnde Porchet,
notaire, ft Payerne.

SMCs&anti
t tO fois, conforme à la loi , cartons
135 petites bottes i 100 tablettes,
Fr. TS «contre remïouroement.
10 :. « .tos échanlil. 7 fr. B0 franco .
Sucfliarloe Co. 1AU- Bec
Telle, «cnci-c. 4012

On désire achrtor
en Orujère

un chalet
de 7 & 8 pièces

à transporter
l-'airn oflres SOUS P 1389 B à

Publicitas S. A., Bulle

SI TOTRE
SYSTEM HMEUX

a pcat-élro déji aonBsri uo peo
do svmenagp inévitable et des
soucis de 'la vie journalière, je
vous conseille d'apporter * vos
«nerfs «engourdis , une

FO RCE HOUVEUE
parle « Nerroaan ». Ce remède
diététique fortifiant agit d'une
façon puticuliérement avanta-
geais sur les nerfs sllcclts «et
sdalblls. • Nor vu s u n s est «n
vente 4 Fr. 3.50 et Fr. 5.— dani
tontes les pharmacies.

Dépôt i. Fribourg : l 'Iiur-
maeie Bourgknecht «t Got*
tian. ïS.Ci

Siiir il
Oulsins végétarienne très

soignée. Prix B tr. Silua-
tion idéale «nr Vc rey. «I01S

Pour renseignements, s'a-
'rrziaer J .es iUar fcuerMCN,
Les CUçviUH-jrts-B.-
lilonH)- .

A louer h Tavel pour ls
mois de ««pleutre on époque
i convenir un

nn te joli logement
avec grand jardin , exaellrate
cavs, ituûte et team.

S'sdresser i la Préfecture
duiUt lien. nf .î

Br.""»"" " '' ,l .1 !—¦"'•¦' .¦ -:¦'¦ T,»-1."1-? W- i. t |MWi

Nouyellfi Bjjosfflon de MeuhlesM
Uae supsrta ciiamto à concki coipltta i t lits en noyer a

Prix tïr. laoo.—

Th. STRUB
Ruo cte Romont ¦ Ancien magasin Bardy.

AMEUBLEMENTS
E u cas d'absence , prière de s'adresser

au magasin pr inci pal :

IO, Ruo du Pôp© Girard, IQ
Téléphone 626

— IHIIIIIIIIIIIHIIIIIHHMI MI "

HUMILIMONt
près BULLE (Gi-nyôre, Snisse)

1 'Téléphona 2B0

Etablïssemenl médical do premier crdro oorett toule l'sniiét
Trai tcraent  des maladie* ni-rvri inP», ie* voles Ul Restivct

et de ls milrl l i . /u.  — Sarmeungc, nn^siile. lu t ozlraduim.
¦Cure» «te repos, convalescence.' -r Régime».

HVDBO — ELECTRO — PhYSJOTHEBAPIE
Ni aliinis , ai taherçalear.

CbnpeUo. Aum&nlor.
Dn méd, assistant. — Yroaf. et ren*, : Méd.-Dlr. B' Voïtaclicwskl.

EAU MllffiBÂLE HATUEELIE

Sf jlmna
„ L'eau do table parfaite ((

OoNCtssioJtMJiM : Menu KF.YBB, i8,TUt de Vlnduitrii,
Pérolles, FillBOlT.S.. — TéU-plioni 1.73

Cliarassapes écoittOEsiiques
Si vous avez des habits démodés on en partie usée, dScousez-les

et envoyez les morceau A

L'ATELIER DE CHAUSSURES ÉCCKOMIQOES , i Neyruz (Fribonrg)
où ils seront banslormés en de jolies et solides pantoufles, pins on
moins montantes, selon désir. Op utilise aussi le feutre pour
semelles et doublure pour le dedans . Quantité d'étoile indis-
pensable : multipliez la numéro,de chaussure par 12. Exemples .
N**)"" «180 grammes, etc.,etc, —Be font dans tontes les gran-
deurs. Travail consciencieux. Plu de 4000 paires depuis le 1<" sep-
tembre 1917. Nombreuses lettres de remerciements. On n 'utilise
pas le cuir et on ne fabrique pss pur la vente. Prix lfr, 20 à 1 fr , V0 , ~
solvant grandeur. Indiquer le mmâro de chaussure.

Snr demande se font avec taltns, supplément 30 cent . Epaisseur
des semelles, 1 cm. j~ 8760

Se tecotumandi ;", P. SIEHOVD.
Prière d' envoyer de la marchandise propre,

Hanniez-Lithi née
la plas pure et la plna Algestlve <dea eans alcalines.

Recommfmdée oontra les mabdica it* foie, dèa relna, de
l' ratojnar , I w c o a i l c , culcul*, rJiDjuatiinu- sS, etc., elc.

Représentant p. Fribonrg, 31. J. Nclicr»ey, rue do lu ltiiuqne.

HOTEL DES BAINS
Hennîez (Vaud)

Saison de jnin à septembre. Ponr renseignements, s'adresser
an Directeur. . L 3814

Avant de faire votrej
commande,

il trt dans votre intérêt
de demander \

notre catalogue.
[k qualité égale, tou.

- -TÎT-—

bsn Menas S. 1
J, Mar ;y, gérant

¦ -̂ Î ÔTJH/O- ; «¦ ¦ ¦¦ ¦¦ -
iW^MMfatgWWfe»^

fr Histoire généi|Ie fle FEglIse s
. 4»

Fernand fOURRET
g m . "5f!*i 2
| Tome I. — Les orlÉnes chrétiennes. • 1
8 ; » II. - Leç Pif »  ân VEgliae. ' J

s I I I .  — L'Eglise ot lo monde barbaro. I
| * f f ' — La O*1̂ »1̂ ' S

t ' V; — La Renassanco et 1» Réforme. \
* VI. — L'ancior régime. |

( » VII. - L'EgliW 0t la RôvoluUon.
i Cliaquo voluiïie » veâd séparément

ftu pri de '9 Ir. |

I ; Kiefftr. — IVautorits dans la famille et f
l'école. l^ 

. Fr. 6.- . ï

EN VENTE AUX LÊRAIBIBS SAINT-PAUL j
| Fs^onre
! 180, Place Saint-Nicolas et Avenne de Pérolles, S8 %% - ¦ 

' 
_: 

¦ 
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onrs meilleur marchi!

wr ROMONT "«
Cabinet dent aire E. Comte

Paul BjeymQiid
Méd. Clilc Oantfsts, succostsur

ConsnltatloM toas les samedis.
siuiaon Gtmna, rxésident.

I.u fabrique tic Conaerrea
fe Saxon, demande

un porcher
si possible niarl,1'. Occnpation
a l'année poor 'honlme et femme.
"FÉIre offris avée prétentioM

<t références, 40J3

MONSIEUR
demaade en»mhre bien
menblée de pièlèrence ini^-
pendante , joa r  toat 'de snite oa
flnialilèt. «19

Ënvoyir offres soas D R tO
poste restspW, Pribourg.

Manœuvres
syant an pea de pratique dans la
métallurgie aont demandé»
tout de soite par ateliers de 'ser-
rurerie el conitrnetion .'ï-. «Brin-
gain, Fribonrg. '

Crochets X
Crochets i luxe »,
Crochels * Herculo s.
Crochets, «lf , clous, «h

tous genres,.

E. WASSMER
8. Â.,

Fri pou rg
Ui-iparii icn oompiète des

et de toutes les _ _ _ _ _ _ _sre^Mfflffl
Crème LÏWÀ u:™1'

et le SHceè«

8»Yon ÏLp?EMi i«»nu
Prompt 'envoî par poste eontre

remboursement de 4 fr .îO, par la
Pfcumtc!« da Jsri, i Slsnss.

Des monceaux
de cadavres

Punaises , Cafards , Fourn is
jonchent  le «ol .après 1 emploi
de la seale véri table poudre

iNSEOTIOlbE

- YE8HB0L ¦»-
tlé i tdt  ù Friboarg : l'Iurin. -

dr^. 8ourg|«necht «t Qottran ;
D«p. «en. «127. av. Pictet de
Iiocbemoot , 4 Genève.

A VENDUE

une bonne jument
de 7 ans. 1006

S'adres. cbez j.is. Hanron,
cbef de section, fe Bdles Sarine.

Fr. «a.— psjable ( fr. par
rooisj , montre, argent , cuvette,
ami ; au argent , mouvement soi-

«gué, aeere 16 rubis, spirtl Bre-
guet, balanciez coopè, botte sol-
gneiuement décorée.—Fr. 15.—
montre argent, anore is rubis,
si/ira! lire trac! , balancier com-
Éensé el eonpé- —Fr. 2B.—

Dite «argent, mouvement cylin-
dre. — j?r. BO. - -chronomètre
Mjlzpa, Iréi forte boite argenl,
10 ans de garantie. Chaque mon*
lie cs/t garantie sar facture.

V. ISOZ, gabions , 30 , Ren»
ebiUel. Hégalateura aux mêmes
conditioca. Uia

âtisBtiuJgÉis!
«Â l'occasion desdéméntgeaitnU,
vendez vos chiffons ,

os, bonteilîoH , etc.,
a L U sonssience , qui vous paiera
la plus haut jirix <fu jour.

On se rend i domicile ; une
carte scllit et vons serez satis-
faites toat dc (Dite .

Retenez bien l' adrcme. Se re-
commande, Venve Ellaa Tm-
tNCli) -, ron to de BcrllKnj- ,5.

ON DE.1IASDI-: A' LOI «EU

un local
•ponr y remiser des voitores. '

S'adresser i l'«araenal de
Pérolle».

—mariy miinr "wi>iwf»iiwMaBui«aBaiiWMiiitiiBawBBBMWB»||

I P. MANDONNET, O. P.

I Des Ecrits aatlientiqnes
de sainl Tliomas d'Aquin

il 1 ro). In-B*. — Prix t O tt. franco

Jl Imprimerie de l'ŒttT/e de Salul-Peul

EN VENTE

j l d la librairie catholique , 180, Placé Satnt-NUola*

1| 0. Af<ns( ii» P i r d k ) , Z8 , Fribûurt.

r 
Soignez vos cheveux «̂
Si vous voulez conserver TOS cheveux
demandez le produit in comparatif: .

• MU ionique paraclinlc des cheveux
et ia Lotion glycérine antipelliculaire

Seul dépôt pour le canton
de ee% deux extrtllents produits t

P. ZUBKDWEN, coiffeur
TéIéphon* 2ff FBIBODBO Téléphone 26

Sm\ 71, Place Salnt-Klcolas, 71 <***f
MM. FISCHES, HOBa & JÎEQE8

Société fritourgeoisc det travanx de là dbfM
à Ch5tol-s. -Monsalvcns (Qruyère)'

engageraient an oa une

DACTYLO GB AEHE
pour la saison d'été , jusqu'à fia septembre. — A'Jreaser offres avi
ce.-:ii'ica(sj it J ' airesse ci-ifsnaus. -4030

Iï ty  sato des ALPES |"̂ 11
aux plsnttt aramatiques, marque I M "• l

rirowiae
Succédané sain 1 Tonique
et économi que T Déssltérant
du thé de OWne f Sarenr agréable

Le demander dans toutes les bonnes épiceries

^-luiii j ir àite

!•" A VENDRE ~m
Par suite de décès, eat mise en vente libre par soumission la pro-

pnéld bommée Uonlln nu <JrIs, aituée ïlèra DonitVre, ' prêtAvenches (Vaud), comprenant : '•" ¦' . . . . . .
1. Vne naii«on d'habitation avetf gruge et remise.
2. Une grange isolée aveo pont.
>. Une potcl ierie  isolée.
¦*. Conr et place des bâtiments d'une contenance de 11 a tl 1
S. Sor i oWdWt '' •  "' ' ' ¦¦- »-¦- • • -S"" '- » -Wba 5 \ 4 '
8. JarÇn ' » , , « à  91
ft 

F°"ét , 3 , ? » » « a -U
Contenance totale de la propriété 11,55 ha , aoit 32 poses.
Le domaine renferme une footslne aveo nna souroe intari^ssble.
Le domaine a un terrain d'eicellente qualité , est arrondi, en pleinrapport et est eituô inr ia route cantonale l'rlhntiwr.Av»nnhM. 11

loiét se trouve également en bon état. -, - .
Suivant conveni/ûn, l'entrée en loalseence de domains pourra «

Uue toat d» àuU*. E-»eutu«Meo.ea\, iea iteotte» enoore peni^tiscomme environ 8 poses de blé; seigle, méteil,"froment , avoine, ainsi
que le regain pourront ôtre acquises en même temps.

Pour visiter le domaine, s'adresser 1 M°"> veuve Fswer, audit Heu.
lour tous'renseignements, s'adresser au soussigné, qui aeoepter»

en même temps toates les offres y relatives pu écrit iusqu'»a
85 jaillet au plus tsrd. *̂  je'iT'l'a» ordre ! Pierre i tcnniuger, juge de paix,

8uHnenF-s..31orat.

VENTE DE BOIS
aatflbfĉ tlClîft.JftA Lundi 20 Juillet 1018, d«n 1 h,
^1̂ ^SWfj',̂ ^aBif  ̂ spri/j  midi , on vendra sus enchères

JflK5*Ë23 ^gKflJE| publi ques ,* WltlenbacU pre»Ouln

^P 
H 38 moules de foyard sec

Paiement an comptant. Oe bois devra être consommé dans U canton.
7s1!9 XeB exposunt*.

Location d'auberge
La aaelété «le nusslliae «I'ECUV III PU * «t K. Ronganl.

dlraetenr *' B elle chaîne, mettent «en location , par voie d'tncbcrei
publiques et poor le terme àe B an», aux conditions qal tirout leei
atairf tes enchères, la srande aabert;*"«e PoaleM:, souil'enseigne de KOtel de ltt CroiX-Blaneke, <omp.renant : maison
d'habitation aveo grange, o car ies, remise, • porcherie, grand jan! in
ombragé , 4 poses de pré 1" qualité, avec une erande quantité
d'arbres fruitiers.' "'•• ' - • -• ' ¦ ¦>¦ •• -

Clientèle assurée.
l . a t r éc  en jouUsaacc le 1" j anv ie r  1D19 .
1 «i enchères auront lien Je 39 Juil let , 4 3 heure» njirvs

midi, dans ane «mile pa r t i cu l lù rn  de lVinblinsemi/nt .
- Kcuvillens, le 18 juillet 1918. ' *¦ «' < •  • «  •

A. tJuUcj-, prétident de tavBoeUU de musique d'Eouciliens.

BaiTio da (flhwAfAlhnM (Bcrne)
Ml Un v Mill H nlni i l  Altiiado uo° ° trvifiuo UV WQWWWtll Région uwm

IMu de curea d'air incomparablo (particttiiérement recommandé
contre la açMcsilé) sa millea da glands* ioiètt de upins. Boorses
sulfureuses renommées. Service d'automobile-poste depuis Fribourg.
Médecin de cure, Lumière électrique. Pension depuis Fr. 7.10.

3012 Direction I r. Luthl.


